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AU LECTEUR.

L'Ambassade de Siam en France

estantfinie 3 & les quatre Volu

mes qui la coinsosent , remplissant

' quatre secondes Partits de quatre

.Mercures , on a souhaite de voirácjr

en feu de paroles , & comme en un

seul.corpsj tout ce que cette Ambas

sade contient , parce qu'on les prend

les uns pour les autres , quoy que lét

difference en soit grande. Ze pre

mier Volume a pour Titre ,

Voyage des Ambastàdeurs de Siam eu

France, contenanr la Reception qui. leur

a esté faite dans les Villes où ils onc pa£

fé , leur Entrée à Paris , les Ceremonies

ebservées dans l' Audience qu'ils ©nreuë

du Roy Sc de la Maison Royale, les

.ÇomgUmens quils ont faits , la Defisri .



AU LECTEUR.

ption des lieux oìi ils ont este ,& ce qu'ils

ont die de remarquable fur tout ce qu'ils

ont veu.

Le second Volume a pour Titre ,

Suite du Voyage des Ambassadeurs de Siam

en France , contenant ce qui s'est passé à l'Au

dience de Madame ia Dauphine , des Princesses

du Sang» & de MrsdeCroissy & dcSeignekyv

avec une Description exacte des Chasteaux,

Appartemtns j Jardins» , & Fontaines de Ver

sailles, S. Germain , Marly & Clagny ; de la

Machine de Marly , des Invalides, de l'Obser-

vatoire , de S. Cyr , & de ce que ces Ambassa

deurs ont veu dans tous les autres lieux où ils

ont esté depuis la premiere Relation ; à quoy

l'en joint le Discours qu'ils ont fait au Róy .

Lt troijièmc Volume apour Titre,

Troisième Partie du Voyage des Ambassa

deurs de S iam en France , contenant la fuite de

laDescription de Versailles, celle des Chevaux

qui font dans les deux Ecuries du Roy , cc qui

s'est passe dans les Visites qui leur ont este ren-

uè's , les experiences de la pesanteur de l'air

faites devant eux , la Description de la Galerie

de Sceaux , & les Receptions avec toutes lés

Herangues qu'on leur a faites dans toutes les

Villes de Flandres.

Ze quatrième Volumea pour Titre,

Quatrième Sc derniere Partie du Voyage dis
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Ambassadeurs de Siamen France , contenant là

fuite de kur Voyage de Flandres depuis Valen-

ciennes jusqu'à Paris , la Description des Villes

où ils ont passe , & les Harangues de tous les

Corps , ce qu'ils out veu à Paris depuis leur rc.

tour , avec une Description de tous les lieux où

ils ont esté> & de la Feste donnee par Monsiuur

à S. Cloud , leurs Voyages à Ver(âilles—> leur

Audience de conge , & les dix-sept Audiences'

qu'ils eurent lemesme jour > avec tous les Com.

Íiliniens qu'ils ont faits , la liste des Presens qui

euroiit cité donnez, ce qui s'est passe à leur

départi & les noms des Personnes distinguees

qui vont à Siam.

La moitié du Met cure de Jsuillce

de l'annèe derniere , & la seconde

Partie du mejme Mercure• , contien

nent une Relation du Voyage que

M. le Chevalier de Chaumont a

fait à Siam S en qualité d'Ambas

sadeur de Sa Majesté. On. y trouve

beaucoup de choses dont il n'a poiut

parlé dam celle qu'il a donnée au,

Public j & elle ne doit pas eftre cotl-

fonduë avec les quatre Volumes du

Voyage des Ambassadeurs de Siam

eu prance.

s
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Avis four flacer les Figures.

LA Medaille doit regarder la pa

ge uSr.. .

L'Air qui commence par, C'est en vaitt'

que ïhyver contraire a, nos defirs, doit re

garder la page > 195.

L'Air qui commence par, Tout est

changé dans l'Vvìvers., doit regarder la.

page $13.

.'í .
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j^"^ ÌJ A n d les Sou-

S P verains ont gagné

quelques Batailles,

f ou forcé des Places à se ren

dre , les Peuples en rendent

ordinairement graces à Dieu

I" avec des démonstrations de

Janvier 1687. A



* MERCURE,,

joye, mais ces actions de grâ

ces ne se font que dans une

feule Eglife,&au nom de tou

te une Ville,au lieu que celles

que l'on vient de faire pour

remercier Dieu du retour de

la Santé du Roy, beaucoup

plus considérable à les Peu-

pics , que s'il avoit gagné des

Royaumes entiers , ont esté

faites dans toufes'les Eglises

de Paris. Cdux 'quí lcsMeíser-

vent ont prié deux fois ; d'a

bord pour dérnahder la gué

rison de Sá Majtttë j & en

suite pour en rendre graces

à Dieu. Les premiers d'entre
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les Corps des Bourgeois qui

ont fait taire ces Prieres, ont

commencé comme a fait l'E-

glise, & ils ont eníìiite finy

par des actions de graces.

Ainsi l'Eglife & les Peuples

ont prié chacun fur deux sii,

jets , & ces deux sortes de

Prieres s'estant faites à qua

tre fois differentes, ont esté' à

Tinsiny. J'ay tâché, Madame,

de vous en faire une peinture

au commencement & dans

la fin de ma Lettre de Dé-

cembre.Cépendant il ie trou

ve que je n'ay pû exprimer

qu'imparfaitement le zelc

Aij
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des Peuples , & à dire vray ,

c'est une chose impossible.

Toutes les Eglises íùfEsoient

à peine pour ceux qui vott-

loient faire faire des Prieres,

& Ton a esté souvent obligé

d'attendre que ceux qui s'e-

stoient mis en estat d'en faire

faire les premiers , eussent a-

chevé , pour satisfaire au zele

des autres. Les uns ont fait

prier pendant un jour entier,

les autres pendant trois jours,

& les autres pendant neufj

& enfin, pour rendre ces Priè

res plus celebres , on y a ajou

té la Musique, & 1a décora.
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tion des Eglises où tout ce

que Paris à de plus riche &

de plus íùperbe a paru , avec

les décharges des Boètes &:

de la Mqusqucterie. Enfin

tout estoit en mouvement ,

tout estoit en joye, tout re-

tentiflbit d'actions de graces,

& il sest mefme trouve des

Corps & des Communautez ,

& des Societez qui ont fait

recommencer plusieurs fois.

M"s des Manufactures Roya

les des Meubles de la Cou

ronne établies aux Gobelins,

ont esté de cc nombre ,, les

Corps, & les Communautez
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n'ont pas feulement fait prier,,

mais plusieurs personnes qui

n'entrent dans aucun Corps y

se sont associées pour faire

prier , & des particuliers qui

n'ont pointvoulu fe faire con-

noître,& même des Artisans,,

ont trouvé moyen de faire

tenir dans des Convents des.

sommes considerables , pour

rendre graces, à Dieu d'une

Santé, qui ne doit pas feule

ment estxe prétieufe à toute

i'Europe puis que le Roy y

maintient la Paix , mais en

core à toure la terre , ce Mo

narque faisant des Alliances
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dans les . Païs les plus recu

lez, & de'peníant des sommes

immenses pour attirer des

Ames à Dieu, en., les faisant

renoncer a l'ídolatrie. Ainsi

ce n'est pas sans íùjet qu'il est

Ies>delicesde ses Peuples , &c

de tous les Etrangers qui

rendent justice au vray mé

rite , &. qui seront ravis d'ap

prendre, ce que l'on a fàit en

France pour le rétabl/'flèmenc

de sa Sante, puis que toute la

terre connoiítra par là lar-

deur du zele dont tous les

coeurs des François font pe

netrez pour un Prince fi çjí*

A iiij,



8 MERCURE . :

gne de l'amour qu'ils ont pour

luy. Si l'on ignoroit par quels

endroits il merite que cet a~

mourait estéjusqu'à 1 excésoà

il est monté,on n'en douteroit

pas en lisant l'Ouvrage que

je vous envoyeí C'est le des.

sein d'une These pour leRoy,

fait par un homme qui s'est

attaché avec tant d'exactitu

de à rechercher tout ce qui

regarde la Vie de ce Grand

Monarque, que je puis vous

aíïèurer qu'encore qu'on ait ^

tâché de l'imiter , & de le co

pier en beaucoup d'endroits,

dans des Ouvrages qu'on a
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presentez {ans avoir ose' les

rendre publics , il est l'origi-

nal de tout ce que nousavons

vû de cette nature. Le tra

vail de cet Ouvrage, ou tou

tes les dates font , est quelque

chose d'incomprehensiblej íì

je puis parler ainsi, & pour

le rendre correct, YAuteur a

a eu besoin de toute l'appli-

catïon d'un hommeauíïi zelc

qu'il lest pour le Roy. Tous

les Eloges de ce Monarque i

& rout ce qu'on a fait de son

Histoire, ne nous en sçau-

roient faire si bien connoik

tre la grandeur que cet Ou



vrage , & c'est ce qui merite

une réflexion bien serieuse,

& qui jettera dans tâtonne

ment tous ceux qui voudront

la faire. Il ne s'agit que de

marquer ce qu'à fait le R.oyy

fans détail , fans raisonne

ment , & sans éloge .y & ce

pendant cette These peur

passer pour une chose prek

que impoíïîble > à cause du,

grand nombre d'Actions qu'

elle contrent.Tous les Siecle*

ne nous fòurniífënt rien de

semblable. Je purs , & je dois

le dire à la teste d'un Ouvra

ge qui n'est remply que de
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Faits y. & l'on ne peut ea

voyant cela que se taire , &

demeurer dans 1 etonnement»

Je n'ay dit qu'un mot de ces

raits. là , & ce n'a mefme esté.

que d'une partie ,& j'en ay

parlé dans deux cens Volu

mes. Peut-on dire apres cela

qu'il soit aisé de faire L'HiÇ

toire du Roy , si l'on y veut

renfermer tout ce qu'il a fait

de grand ? Pour moy, je suis

persuadé qu'il faudroit un Sie

cle entier , si ion vouloit

mettre dans leur jour toutes

les actions de ee Monarque M

& que cette .Histoire pour
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roit remplir seule des Biblio

theques. Vous en ferez en

tierement convaincuè,quand

vous aurez lû l'Ouvrage sui

vant , qui sera d'une grande

utilité pour tous ceux qui

voudront travailler à cette

Histoire . & qui leur epar

gnera plusieurs annees de

recherches. Souvenez-vous ,

s'il vous plaiít , que l'Auteur

luppose ion dessein executes

& qu'il décrit la Thèse com

me si elle eítoit faite. >

DESSEIN DE L'OUVRAGE.

Les Actions immortelles

de Louis XIV. estant ad
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mirees de touce la Terre , il

n'est pas possible de trouver

aujòurd'huy quelqu'un qui

n'en soit pas informé, & qui

puiíïè demander avec raison,

pourquoy nous appelions ce

Prince Louis le Grand ,

mais afin d'en instruire la

Posterité ,on luy dédie une

These qui pourra luy servir

de regie dans les sentimens

qu'elle doit avoir des vertus

héroïques de nostre incom

parable Monarque. Les prin

cipaux évenemens de son Re

gne depuis 1658. y sont mar

quez d'une maniere qui ne
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fera peut estre pas deíagrea-

ble. Quoy qu'il y eust une

infinité de belles choses à di

re avant ce temps. là, on n'a

pas cru devoir remonter plus

haut , afin de ne se pas co

pier soy mesme dans d'autres

Ouvrages, où elles n'ont pas

esté oubliées ; mais plus que

tout cela , pour n'établir les

louanges de Louis le

<j r a n d que fur des actions

d'éclat , dans lesquelles il a

toujours eu la premiere part,

St afin de le suivre plus exa.

#ement depuis un âge où sa

teste / son cœur, son bras &
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son esprit ontcommencé d'a

gir de concert pour le bien

2e ses Etats. .L Histoire du

Roy est une matiere riche, &

un vaste champ ouvert à tous

ceux qui s'y voudront exer

cer! Heureux mille fois celuy

cpi le fera avec succès ! On

a cru devoir ne s'expliquer

qu'en François, soit dans les

Inscriptions , soit dans les

Conclusions historiques êc

politiques , parce qu'on a eu

four objet la satisfaction des

Perfonnes qui préferent cet

te Langue , que nos Victoi

res oat rendue si florissante
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dans toutes les Patries du

Monde.

DES C RIPT ION

... . de la Thèse.

Le Portrait du Roy est

placé au milieu d'une Cou

ronne de laurier , relevée de

quatorze Médailles , le tout

posé fur une dépqiïille de

Lion.Quatre grands Octogo

nes avec de riches bordures

accompagnent le Portrait,

&font voir par quatre gran

des Inscriptions la gloire du

Roy dans les quatre Parties

du Monde. / ,
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/. INSCRIPTION.

HEurope inutilement conjus

rce pour s opposer à la Course

wiclorieusi de LOV IS LE

GRAND, cede a U force de

fin bras , &fi njoit contrainte

£accepter là Paix , que ce Mo

narque luy accorde au milieu de

fis Victoire*.

IL INSCRIPTION.

LÌAfìc étonnée des ABions ad

mirables de la Grandeur dtp

fioy 3 recherchefin Alliance , &

députe trois fois des Ambassa

deurs du Royaume de Siam a*vec

de riches Prefins. '

Janvier 1687. B
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INSCRIPT10m.

ilAfrique humiliée par les

frequentes défaites des Corsai

res d'Alger , de Tunis , de Tri

poli, de Maroc & de Salé, que

LOUIS XIV. a punk jusque

dans leurs Portereffe* , <vient de

mander la Paix'aupied du Trô

ne de Sa Majefié.

IV. INSCRIPTION.

L Amerique owverte aux Ar

mes de LOVIS LE GRAND,

a eflé le Theatre des Victoires

qu'il a remportées JùrJes Bar

bares 3 & des Conqueftes qùil a

faites à S. Christophe, à Tabagoy

dans toutes leslsles Antilles.

' \

». t . '
. ' 4
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Les quatorze Médailles

font autantde Vertus ou At

tributs du Roy , representez

par des Devises ou Emblè

mes, 8c expliquez dans l'E-

xerque de chaque Médaille..

Comme les Armoiries four

nissent le corps le plus naturel

Sc le plus ordinaire des Devi

ses, on s'est fait icy une obli

gation d'en tirer quatre des'

Lys , qui composent les Ar

mes de nos Rois , quatre du;

Soleil, qui est le symbole du;

Roy , &une du Coq , qui re

presente la France.
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/. M ED AILLE.

Le Soleil éclairant tout le

monde avec ces mots, Eclai

re sVnivers. Dans l'Exerque

pour Vertu , Sagesse.

II. MEDAILLE.

Un Lys avec ces mots, Que

jòn odeur efi douce ! Dans 13*

xerque, Clemence.

III. MEDAILLE.

Une Justice tenant la Ba

lance , avec ces mots , Sou

tien des Loix. Dans l'Exer

que , Justice.

IV. MED AILLE.

Un Laurier. Pour Ame ,

Chery de Minerve & de Marr.
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Dans l'Exerque , Liberalité.

V. MEDAILLE.

Un Lys avec ces mots. Des

Mortels Vamour & le plaifìn

Dans l'Exerque , Èonté.

VI. MEDAILLE.

Un Soleil avec ces mots ,

// commande aux Saijòns£)àn&

l'Exerque, Puissance. '

VII. MEDAILLE.

Un Coq qui a une patte

en l'air. avec ces mots , La

terreur des Lions. Dans l'Exer

que , Vigilance.

VIII. MEDAILLE,

Un double Foudre en l'air .

avec ces mots , La terreur des
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Ingrats. Dans l'Exerque , fer*

metê.

IX. MEDAILLE.

Un Soleil avec ces paroles,,

A qui rien ne peut refîfter.Da.ns>

l'Exerque, Force.

X. MEDAILLE.

Un Lys avec ces mots , Son

odeur va plus loin. Dans l'E

xerque, Gloire.

XI. MEDAILLE.

Un Foudre fur un Autel

avec ces paroles , Joûijfexde

fin repos. Dans l'Exerque,

Moderation.

, XII. MEDAILLE-

Une Caíîolete fumante fur;
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un Autel avec ces mots , La

gloire des Autels. Dans l'Exer*

que, Pieté.

XIII. MEDAILLE.

Un Lys , avec un grand

rejetton à droite ,. & trois au

tres petits à gauche, & pour

ame, NofireJiècondejpoir. Dans

l'Exerque , Bonheur.

XIV. MEDAILLE.

Un Soleil qui parcourt le

Zodiaque, avec ces mots , //

nepeut sarrefter. Dans l'Exer-.

que , Vaillance.

Dans le milieu de la bor

dure, au bas du Portrait, font

les Armes de Sa Majeste' en
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tourées des deux Colliers des

Ordres de Saint Michel & du

Saint Esprit, & ornées de Gui

dons, d'Etendards, & de Tro

phees , qui jettent des bran

ches d'Olive , pour marquer

la Clemence de ce Prince ,

qui a bien voulu donner la

Paix au milieu de ses Victoi

res. Il y a deux grandes Trom

pettes qui accompagnent la

Couronne , avec deux aifles

qui s'étendent de chaque co-

sté , pour porter les Armes

de Louis le Grand ju£

ques aux extrémitez du mon

de. Tous ces ornemens qui

fonc
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font le haut de la These, sonc

soutenus dune table d'atten

te , ou parement irregulier

d'Architecture d'un ordre

Composite , avec la Corni

che, sa Frise, son Architra

ve , Colomnes , Pilastres ,

Chapiteaux , Piedestaux &c

Baies. Un grand Cartouche

posé sur le milieu de la Frise,

contient ces mots , A L A

POSTERITE'. Le grand

Quadre destiné pour les The.

ses , est échaneré par le bas ,

& pôle entre les Pilastres. U

contient quatorze Theses ou

Conclusions , qui répondent

Janvier 1687. C
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par ordre aux quatorze Me

dailles , & qui prouvent cha

que Vertu ou Attribut du

Roy. C'est: par cette raison

qu'on s'est attaché à com

mencer la plufpart des Con

clusions par les paroles de la

Devise qu'elles, justifient.

Comme les Theses font le

principal fondement de tout

cet Ouvrage , on croit devoir

en expliquer la conduite su.

vec un peu plus de détail. Le

stileen est assez particulier,

mais cette Philosophie que

nous donnons n'estant pas

ordinaire, & ne faisant que
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de haistre , elie s'est trouvée

capable de toutes les formes

cju/on a. voulu luy donner.

Certaines expressions de Poe

sie , & d'autres libertez qu'on

ne prendroit pas ailleurs, en

ont rendu les Propositions

courtes & ferrees en des

endroits , & plus étendues

en,* d'autres, Tout cela est

permis en cette occasion, ou

l'on doit dire beaucoup de

choses en peu de paroles. On

peut inesme. parler Ecolier, si

cette expression m'est permi

se , pourveu qu'on le faíïè

pour exprimer plus naturel-

Cij
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lement les opinions que l'on

propose. Nous n'avons pû

nous dispenser d'employer

des chifres pour marquer les

jours & les années de plu

sieurs évenemens. Cela n'est

pas íàns exemple, puis que

nous voyons tanc de Theses

remplies de semblables chi

fres. Cependant on ne l'a fais

que lors que les Actions du

Roy ne íònt pas marquées

dans les autresMédailles donc

nous parlerons dans la fuites

Cette Chronologie a sonutúj

lité, & le Public ne sera peut,

eítre pas fâché de. la tçouyer
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observée dans cet Ouvrage

avec assez de íòin. Les The-t

ses ont pour Titre \

HtftQrtques&Polittqucs.

.,' Q13ESTION* ;

Qui devez - vous estimer Ic

plus Gi."and de tous les

Monarques de la Terreî

1 CONCLVSION.

LOVIS XIV. donné de

^Dieu d une maniere mira*

culeajè, éclaire Y Univers par

les rayons éclatans de fa SageC

C iij
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se. Cette Vertu parut en luy

beaucoup de temps avant Vâge

ordinaire. Peut-on dire qu'il ait

manquéune feulefois a prevoir

jusqu'aux moindre* évenemens

dans tout ce qu'il a entrepris f

Qùon montre unMonarqueplus

exaBa remplir J&s obligations

mieux reglé dans fa conduite ,

& plus àjjìdu au gouvernement

defm Etat. Cet Augnfte Prince

également habile dans la 'Taix

& dans la Guerre, efi l ame de

Jon Cabinet. Sessecretsfmt im

penetrable*. Il donne autant

dorades o."n de réponses &

. fréfire dwertijjimens íes
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plm innocens au travail quil

devore , pour ainfi dire , afin de

Jòuìagerjon Peuple. Considere^

ayec quelle Sagesfè il commença,

par le reglement de ses Finan

ces. Ensuite ayant racheté Dun-

querque , il o/la aux Etrangers le

seul Port qui leur reftoit em

France, & aux Corsaires une

ancienne retraite. Compare^ nos

Troupes d aujourdhuy a<vec cel

le* de* Regnes précedens ;faites

reflexion fur le discernement

qu il a dans le choix de ceux qui

le fervent ,fur la force & fur

tétendue defòn Genie. Voye^i

Le hel ordre quil a étably dans>

G nij,
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toutfin Royaume, & vommac*

cordere^facilementque Lo ii i s.

XIV. eít le plus Sage de tous

les Monarques de la Terre.

//.

G)umd le R jy paroifl armé,

cefipour obliger des Ennemis a

profiter de fi Clemence. Telle

fut la Bataille des Dunes quifit

conclure la Paix des Pirenées.

Combien de f'is LOUIS a-t.il

épargnékfxng des Vaincus ? Sa

Clemence empefiha le Sac de

Vtlencienncs , (1677. ) Sans elle

Alger Tunis , Tripoli , Genes ,

& tant £autres Places auroient

estédes bûchers de viçîimes deuë.s
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a lajufiice defis Armes. Amster

dam , la Haye , & le rcfie de la

Hollande defilée ( 1672.) & mefi

me tonte l Europe firoit encore

un Theatre de feu & desang,fi

ce Grand Prince nefisuft (vain

cu luy.mcfme , ôf s il nefi fuft

arrcfié au milieu de fis Victoi

res, enforçant les Ennemis d ac

cepter la Paix , & enfiúte une

Trêve de vingt ans , aprés en

avoir prescrit l&$ conditions >

qui ont rendu le repos a l E-

glifii & qui font avoûer que

Loiiis XIV. est le plus Paci

fique de cous les Monarques,

de k Terre..
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///.

> // Joûtient les Loix par la

Justice de fis Ordonnames &

defis Edits. Lific^fin Code, qui i

fuit la reg'e de nos Juges. Ad

mire^ t®m les Arrefis que ce

Monarque a rendus, comme il a

puny les Due'difics , les Empoi

sonneurs ( 1676. ) & les Vfii-

rim (168.0. ) Que dites-vous de

ce bel ordre étably pourl'AdmL

nifiration de U Justice } Mon^

trex^moy un Etat ou la Police

soit mieux reglée qùen France, j

Le Roy a-t-il jamais accordé ou

refuséaucunegrace quilne fuft ,

Jujk d'accorder ou. de refuser ï
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Maisquand <vous <vousJouvien^

drev^qùila jugé luy-mefme con

tre Jes propres interefis dans

. lajpire du Vofé [ufto. ] dit&

^Loiiis XIV. est le plus

Juste de rousles Monarques,

de la Terre.

IV.

Poureflre chery de Miner

ve & de Mars , /'/ fautproteger

les beaux Arts, & récompenser

dignement lesVertus militaires*.

Nos Muses donnerontdes loiian*

ges éternelles à Sa Majefiépour

avoirflit baflir l Observatoire,

pris la protection de l Academie

Françoise [ 1672. ] institué celles
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deSoijs.ns, d' Arles, de N(/mes,

de Villefranche^ d Amiens. Le

Journal des Sqavans, qui a com

mencéen 1660 efi deua lamour

que cette protection a injpirée

pour les belles connoijfmces j &

le Mercure G4.Ia.nt qui a com.,

mencé en 1677. efi un fruit de

la grandeur deses AíTions , qui

enfournijfent la matiere. II a.

ctably l Academie Royale des

Arts & des Sciences > celles de

Peinture & de Sculpture , les

Ecoles de Droit Civil a Parti ,

[ 1679. ] & de Droit François

par tout le Royaume [ 168 1. ]

Combien d habiles Ouvriers en~
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tretenus pour des Ouvrages ra

res au Us ontportes a la dernie-

» re perfiction ! Faites reflexion

Jur le grand nombre de Scavans

qui Jont dans ce Royaume , &

Jur lapolitejfe que ion y remar

que depuis vingt ans. Admire,z.

la Magnificence de ce Prince

dans l EntréeJolcmnelle quilfit

a la Reyne fin Epousé le 2.6.

Aouft 1660. Confidences Cours,

les Rampars, les Arcs de Triom

phe , l Edifice du Pont Royal ,

les belles Fontaines , iélargisse

ment des Rues , le Quay de la

Riviere , &lesauprcs ornemens

ajoutez, à la Ville de Paris, ^ue

>
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penfczjvous des Bafiimens su

perbes de toutes les Maisons

Roydes , de ceux du Louvre &

de ceux de Ver/ailles , qui peut

paffer pour une huitième Mer-

veille du mondes Voye\ les bel-

les dépenses que LOUIS LE

CRAND a faites dans les Car

rousels de i«6i. 1685. & l686. h*

Di'vertijsemens de fIsle enchan

tée &de la Paix,avec les grands

Balets , les Machinessurprenan

tes . & les representations des

Opera , fins parier de la richejfe

de fis Meubles & de la ma

gnificence de fa Cour. Mais fur

tout , accorde^- mqy que cefi
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dans ce Royaume que les vrais

services de la Noblejfe font re~

connus par le rétablissement de

IOrdre de S. Lazare [1673.]/^

IInstitution des Compagnies des

jeunes Gentilshommes [ i68z] £5?

par la fondation de la Maifin

Royale des Dames & DcmoifèL

les de Saint Cyr [ 1686. ] Les

vieux Soldats j ou ceux qui ont

efié cfiropie^ dans le service ,

/ont nourris &Joulage^le reste

de leur vie dans t Hoftel Royal

des Invalides ,fondé le 14. lé

vrier 1671. Donc Loiiis XIV.

est le plus Magnifique & le.

plus Liberal de tous les Mo-
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mrques de la Terre.

V.

LeRqyefl YAmour & le Plai

sir defin Peuple , dont il efìle

Pere.. Sçavez^vous le grand

nombre de Places quil a bien

voulu rendre en consideration de

la Paix,&'avec combien de bon-

téila remis aux Espagnols trois

millions cinq cens mille livres

qu ils luydevoientpour les Con

tributions de la Flandre ( 1684 )

& comme il leur a rendu deux

gros Calions quils avoicntjufte-

mentperdus dans une défaite en

1686 ì LOVIS L E GRAND

a délivré jusqu'à pesent plus
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de ijra&. Esclaves defis SujetsT

€^ de differentes Nations à Ât~

ger , outre les 600. qùtl aura, de

Tripoli , ffî tous ceux qùildoir

retirer de Tunis (d?- de Maroc..

tiy a plus ; fa bonté luy afait

dïmnmr les Tailles de trois:

millionsprés de 5 00. mille Uvres:

( 1684, ) donner de grandessom

mes pour occuper les Pauvres h

des Travaux aujfí utiles a leur'

Misere qua Vornement des Vil^

les ( 1685. .) fairè des chantes

considerables pendant lafkmnè.

de 1661. fç) le grand Hiver"

{ 1684. ) & une diminution tres±.

grande four fis Droits fur Us

s Janvier 16S7» I>
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bled. ( 1685. ) Ses mains RoyaU

les occupées à porter le Sceptre ,

n ont pas dedaigne' depuis fix

ansde composer desRemedespour

lefiulagement , fé) la guerison

deses Sujets ; & de leur en don

ner luy-mesme lessecrets qùil d

publie^depuispeu, {g) quilrìa-

voit achete^ que pour fin Peu

ple. N oublie^pas encore cetar-.

trfice benin dont il 'vient deJe

sèrqjir ,pour cacher a toute fi.

Famille Royale 0, àfin Royau

me une maladie qui le tourmen-

toit , afin de nous épargner l in

quietude g) la douleur de fia-

*vQtr un fi bon Prince dans
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les peines.^ Reconnoipz dom'

de bonne.fy qu il merite mieux.

le nom de tres bon que cetËm-.

pereur Romain a qui on le de-

cerna 5 puisque LOUIS XIV.'

vray Pere de la Patrie , est le

plus Aimable &. le Meilleur

de tous les Monarques de la'.

Terre.

VI.

Il commande aux Saisons ,4

lors qu 'il trouve le moyen de'

faire la Guerre au milieu de'

LHiver. Qui pourra comme luy '

parvenir a cette puiflànce, d as-

Jteger en me/me temps quatre'

Villes tres-fortes [ \6yz. ) & de

D ijj ~
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faire recevoir ses Loix en un

mcfmejour a deux Places auffp

considerables que Strasbourg fg)

Ca%al ? Jl a dompté les Jroquois

( i66j. ) & reduit en fìx jours

les Algeriens ,quetout le Regne

de fEmpereur ChaHes-Quint a-

vecfa fortune n eut pas feule~

ment le pouvoir d'intimider.

N a.t il pas contraint les Cor-

faires de Tripoli , de Maroc y

de Tunis , de Salé , avec ceux

de Majorque .{ 1681. ) aprés le

avoirfournis , de refpeûer nos

Vaisseaux , fg) de rendre tousnos

Esclaves ? Conjïdere^ce que cest

que de joindre les deux Mers e»
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Languedoc par un Canal long

de 64. lieues , commencé le 16*.

Avril 166-7. (ë>r acheve dans le

y me/me mois de l année 1681. Tau

re confiruire l Acqucduc de

Maintenon pour la conduite des

Eaux de la Riviere d'Eure ,

( 1685. ) d°nt ïédifice Jurpajfe

tout Ce que les Romains ont en~

trepris de semblable. Cefi la

puiíïànce du Roy qui Va fait

triompherfur Mer des Anglçis

en 1666. des Hollandois le sep*

tiéme Juin 167.2,. & encore

deux fois de la me/me Na»

tion en 1673. ft) a Stromboli ,

*n Sicile , { Janvier 1676. ) des
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Ejpagnols , fg) des Hollandais

devant Augufia le n. Avril

suivant , ou lefameux Ruiter

qui commandoit fut blessé à,

mort , le deuxièmeJuin de Id

mcjme Année devant Palerme ,

ou l on remporta laplusglorieu

se Victoire de Mer qui se fòit

veuè depuis la Bataille de Le

sante ì les Plotés d. Espagne @p

de Hollande ayant efié défaites 3

& ensuite brûlées clans le Port ,

dont le miserable.rejle fut vain

cu le 3. Mars 1677. a Tabago

dans lAmerique. Dom LOUIS

XI V. est le plus Puissant de

'tous les. Monarques de la

Terre.
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.'.y vil

La terreur des Lyons , ccfl

cette vigikfvre qui fait <voir

le Roy , le premier à la tefie da

ses Aimées > moissonner des Pal

mes fg) des Lauriers avant que

le Printemps nous donne des

fleurs. G efi encore cette applica

tion exacte fç) reguliere a gou

verner par luy-mefme , q) À

tenirtous les joursses Conseils.

Lefoin qùilprend de connoifire

Jès Officiers , de Jefaire rendre

compte de tout , (gf de prévoir

dans le détail a mille choses qui

rendent ïexecution de desordres

plusfacile ft)plusprompte. N'a
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vons-nous pas veu baflir une- *

Gídere en dix heures f ( 1679. )

N efi.ce pas par les fins de Sa

Majestéau ily a tant de Gardes. .

fç) d illuminations , pour lafu

reté de Paris ? On lu.y doitauffí

rétablijfcment des Compagnies

des Indes Orientales (d?. Occi-

dentales , (efr de plusieurs belles

Manufactures ) une Compagnie

de Guinée1 ( 1685. ) avec beau

coup d autres avantagesprocures

à ce Royaume , poury faire fle»\

rir le Commerce avecsucces La,

Navigation efiparvenue à une

telle perfection cheries François>

paria, vigilance de LOVÎSLR

GRAND»
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CRAND y que les autres Na

tions rapprennent de nous. Tou

tes nos Provinces ont acquis la

/curetépar la bontédes Torts de

Merspur les armeniens des F'lo

tes , parlafortification des Villes

frontieres parla construction

'de Saar-Louis , d Huningue , g)

de Mon.Louis , fins parler de

tant de fortes Citadelles baflies

par les Ordres de LOUIS XIV.

ìe plus Vigilant de tous les

Monarques de la Terre.

VIJL

L0V1S prend quelque fois

lefoudre en main y pour punir

les ingrats, pour maintenir les

Janvier 1687. E
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drain de fa Couronne , fg)pour

rvur.ger lafoy publique , (d?- le

droit des gens violes ( 1674. )

dans lAjJemblée de Cologne. Si

la Garde Corse a la temerité

d'attaquer un Minifite Public,

le Ry fîsait en tirer la/àtisfa~

Síijn deu'è afa dignité ^obtenant

tout ce qu'il pouroitpretendre .,

par le traitéde Vise conclu le íiì

Mars 1664. avantage ont

remporté les Espagnols en re-

ffini U pìts a noftrç JmbajC

fadeur a Londres ( 1661. )fnon

d'avoir efié oblige\depuis a dé-

c 'arerpubliquùmnt qu'ils cedent

par tout la préfëAme aux Bran
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cjmviïe íeurK^pïrkiénfpBsf Á

qttoy bon troubles leï Wibitdns

<£Andxye \ ^) donner fant ; de

ra^fiùtâ.rfitgàtàiïsû T.rdacé

potier é%ká" de coùctúre ïaffàre

êe£ÌPnduttê fc'efioitpour fiire

ítòarSfc tohte ^Eiïïope ; t^itè U

éRWWb si/fisstpwmdn-

tekir jfòn titre de Duc de Rmr~

g.gnâ": t tûìó.ï) pour remettre

Jtsv:S*jeù enpòjpjfià ÏÏe UVcf,

chf{\tô$ pourfdretrembler

tmte . tífpÁgne en tenant une

grmde Vhttè bloquéè devant

ôadix ( Í68&.v ) Le Turca <veu les

Eij
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Corsaires de Tripofy poursuivis

fç) battusjusque dans le Port de

Chío \ 168 1. ) @r nostre Vlotte

^ victorieuse menaçant les Dar da

nelles , porter lépouvante jus

que dans le cœur de fin Em

pire. Ces preuves de la fermeté

du Roy , (gf. la vigueur de fin.

Ministre en 1677. 1680.(^-1681*

ont obligéle Sultan d'accorderle

Sophaà noftre Ambassadeur , ft)

d'autres Privileges pour la Re

ligion Catholique , ce qui fait

voir qu'il estime davantage

LOVJS LE GRAND que tous

les autres Monarques ensemble.

Jtfvs Allier ont aujst goûté les
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fruits defa ferme ré , lors qu'il

leur a fit. rendre (1679. ) les

Villes (§>?> les Provinces qu'ils

avoient perdues pendant la,

Guerre ; toutefEurope vient

de recònnoiftre par la réunion de

-' plus de xoo. Villes famées ,.

800. grés Bourgs ffi 3000.

Villages ujurpe^jur la France

pendant les 'Revolutions de ce

Royaume , que LOUIS XIV.

est le plus ferme de tous les

Monarques à maintenir les

droits de sa Couronne.

Rien ne peut resister à la

íbree d'un Roy Invincible „

Eiij,



qui s'efi fut, luy, me/me une

routeJm le Rhin , mal.?iéjò%

extrême largeur *Jk rapidite Cs*

f profondeur ; metuint en der

r.ute une Arméequi <voulokJuy

,eu disputer lepíjf^ge. * Tohyii ,

& qui fut contrainte de le luy

ahj^donn£î{ Le it. Juin. i6,7*.f

incomparable Mcfos a fins

&ej- beMwjèwnt plus de

Guerres , gagnéplus de 6p. B%-

t^ïlks ou Combats s bordéde$f

Cûnquefies le&hin ,le Viyahai'i

la Moselle , U Meuse \ íljfel i

la Lys , lFfiut , &f pris plus

4e 6oo. Villespar Sieges^ TfaL

t&L o ou pifoteçftm. Aprés m fi
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grand nombre de Con^uefiês ,

que d/tes^vms de & force' des

Places , les çriyczjvms imprena

bles fJe <vous oppojèray aujfì-

tjfl Dunquerque s le Fort de

Schein, M.ifircic, Valenàennesy

Cambray, Suint Orner , Tpres ,

Puiœrda., Strasbourg , Luxem

bourg , & tant, dautres que

vous voyez^parmy les Conquefies

d un Roy toujours leplus fort.

Voulczc^vous au contrairefiûte-

nir quïl rìy a. point de Villes

qu'on ne puijfe prendre ? Sans

doute vous ave^mbliéque nos

Ennemis ont levé le Siege de

vant Voêrden , & devant Char—

E ÌÌÌj'
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leroy , ( 1672.. ) devant Oude-

nxrde qu'ils affiegeoient avec>

trois Armées , ( Septembre

1674. J devant Haguenau

Saverne ( 1675. ) devant Au-

gufla en Scicilc [ Janvier ] de

vant Mzftreic le vj. Aoujl 1676.

& devant Chxrlcny le 14. Aouft

1677. Accordons-nous , ffi dï-

fms qu'il n'y a point de Villes

imprenablesfiLouis les attaque,

& qu'elles ne peuvent efirefor

cées lorsqu'il les dcffend. Vous

Jçave^ auffi que nofire Vlotte

Vichrieufe a toujours battu cel

les de nos Ennemis ; miis e:iffìe%r

vuus cru , fi toute U terre ne
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meus en affeuroit que le braie

d'Erlingue avec fin seul Vais

seau \ euft osé livrer le Combat

à 37. Galeres tant Espagnole?

que Genoises [ 1684. ] qu'a

pres les avoir battues , $~ leur

avoir tué zooo hsmmes 3 // cufi

pu heureusement fi retiret danr

son Port. Donc LOUIS XIV.

est: le plus fort de tous les Mo

narques de. la Terre..

X. •

Dans ler Panegyriques des

LOVIS LE GRAND , je pje*

fire toujours la vetité toute/im

pie , a la figure aux Allego-

tics. le Juif donc, entierement



$ MF.RCURïï

perju.idéqUilJuffit icy d'ejì.iblir

sa ?\oircJurjes propres actions

(d/-sûr des sits connus de toute

l Europe. Jgui osera nier que

fEmpereur n ait eu befitn du

secours de France , [ 1664. ]

poursuivcrh Hongrie & toute

sAllemagne qui allait devenir U

proye des Ottamms ì Le Grand

Duc de Mswie a recherché

í Alliance du Roy par ses Am.

b.jfideurs [ i66g & 1*81, }fEm*

percur des Turcs [ 1669. ] un Roy

de Guinée [ 1670. ] t§jr le Roy

de Si^msiit voirpar des Pre-

sens magnifiques , @r par trois

Ambajjudes qùi[ envoye du mi-
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lieu delAsie, [ i6Sì. ] OMre

1684. &.\en Aoufi 1686. quelle,

efiìme il fut de LOUIS LE

ÇKAND. Ce Prince qui nefi

fin da jcctte cflïme quepour le

bien de la Religion y ria. t-ilpas

feu nn Souverain àfisgenoux ?

[ifSf. ] (&y lun defis Gene

reux donner un Pzjjcpon le 2.4.

Septembre 1677. à lAimée En

nemie beaucoupplus nofnbreufi

qW U nafire , pourfirtir d'un

lieu, oà'eUe benoit de fifiuver, .

nprés avo'.T efié b&ttuë ? Le

grffld Gufîœ<ze qui appeUoit il

y.tì 56 Ans les Autres Monarquesy

des Roitelets en' comparaism dfk
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Roy de France 3 s'il vivait au~

sourd huy , ne diroit ilpas avec

nous que la Gloire de LOUIS

XIV. ne peut avoir de bornes*

& que c'eír. avec justice qu'iî

est le plus estimé de tous les

Monarques de la Terre ?

XI.

Joiiiíïèz de son repos, Frìn-

ces inutilement jaloux d'une

grandeur à laquelle vous' «?

parviendre^jamaìs. L'on a re

fusé les Secours qu il offroit fi

genereusement ; maisfans luy on

n'a pu aller à. la Victoire , puis,

qu'il cflint le Maifire du chemin

qui vonsy acmdmts. Les droits.
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que ce Prince avoitjur le PaU-

tinat, oni.ils esté capables de le

tenter ? Point du tout. Jl a cher,

ché les tvoycs de douceur , ^)fi

dele dans la parole qu'il avoit

donnée de ne point agir, il a

cedé fis propres avantagespour

nepas interrompre le cours des

zostres. Jgui peut dire qu'il fa

jamais veu en colere ? Ennemy

des loilanges fg) de laflatterie ,

toujours affííble , toujours pa

tient , & le plus moderé de

tous les Monarques.

XII.

La gloire des Autels, c estla

Pieté dont LOVIS LE
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€ R A N D, a donné, (èfy* dón±

m feus les jours de fi grandi

exemples. S efi-ilfirwy defèsú.i

wantages k>rs> quïl a <veu l!Allei

vtagne embarajfci t$mébàìùm

pás. a ft moderation een.x que

'vous avez remportez: en Hon

grie* Cefile Beffwfîtfhde^^E*

glija , le VviMfàjcr des.yEv<fl

qu.es , & le Defiruffeurde l'He*

refie. Il a fmi nf de grande?

fimmes. aux Venitiens. (1658. )

pour sûre la Çttdrre. .qu'ils'

efloient obligez defmtenir. H à

proscrit les Blasphèmes & les

Inipietcz^parfis Déclarations &

Edks de 1665. 1667* q) t6?y}
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VEglise cl recoww éfapremiere

tranquilîté fr les Jèntimens &

Jur les points delicats de la Re

ligion , par les Joins de ce Mo

narque qui a envoyé dessecours

considerables de Troupes en Can*

die contre les Turcs. [ 166S.

166y. ] ft) employeses forces de.

Mer contre.eux [1670. ] Il a

tefiabfy lexercice denofire Relu

gbn dans les Villes Herretiques

d'Osfy, de Rhimberg, de Bu-

fi h ,dVtrech., (g^c. [ 1671.

de Geneve en 16S0. fê) de Stras

bourg en 1681. Ce Prince tres-

pieux a rtmis en p'ojfcjfion de la,

Garde du S. Sepulcre les Relï*
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gieux de S. François t677, $

leur continuéfa proteêiion Roya

le ses liberalits^ dans toute

la, Terre Sainte. Il a émt au

Roy de Ferse enfaveur des Ca

tholiques , (dr en a obtenu tout

ce qu 'il a demandépour nosMf

fionnaircs^ Les grandes Con

versons quil a procurées dans

le Royaume de Siam , g)dans la

Chine depuis plusieurs années >

ïEdit de 1681. qui deffènd ases

Sujets de quitternoftre Religions

g) cet autre de 1683. qui oblige

les Idolatres qui renoncent a

leurs erreurs , d'embrajfer la

Communion Romaine ; En un



[

mot ce qu 'il a ordonné ( ifâçy

pmr le, rejUblijfement des E-

glifis g) des Fresbiïeres y @J ce'

\ Mmdcment pourfaire observer

la, modestie cUns les Eglises ,i

14S6* tout cela ne montre t il

pas la vcritableYxçxè de LOVIS

JLE GRAND .<? Ajouflons , qua-

prj la Conversion volontaire ft)

libre de plus defíx cens mille A~

mesreunies à lEglise Catholique'

depuis plusieurs années , que le

zgle , les Joins charitablesfs gj.

les belles Ordonnances du Roy

les sollicitent à se convertira it

a revoqué L'Edit de Nantes ,

jait abbatre tous les Temples des>

Janvier 168j. K



(S MERCURE

tìuguenots.., g) ab&ty sHeresie1

áxns fin Royaume ,W me att-

ûée , ce quejer PredeecjsetìTsna-

^oknt pas fait pendant plus

d un fiede : hissanta lapoflcrite.

un bel exemple dont le Duc de

&&wye u le premier Jùivy les

traces. Ces grandsservices ren

dus à lEglîJi ijans parler de

ceuxqxtin atteted,prouvent que

LOUIS XIV. est le plus

Pieux de tous les Monar

ques. • l"4 1 '' " \';

C'est pour 4'es grandes Vetttts

du Roy , que "Dieu l a. comblé

d'un jufte Bonheur , en hy .

.l . i rjr. A\\
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donnant une nombreuse Pò/fe-

" rite. Heureux dans ïAlliance

qu'il afaite arvec une Keyne par-

faite & remplie des graces du

Ciel : heureux dans un Fils in-

comparabie, &dansjfon Augufie

Epwíjc : heureux enfin dans un

Frere félon Jon cœur , & dans

tmdxfíFAmilk 'Rijyalequil <voit"

entierement devoiiee ajonservi- .

ce. Ses Mìnifirts font vigilans, ,

ecíaire^ &fidelles ;Jòn Rojaume '

flwiffìnt Jh Armes' invin

cibles, il eft cberyde fort Peuple, :

estiméde. toute la Terre , &par

tout Vííforieux, Ainfì lors que '

*vsHt ditçs €pue les Defltnsjòntr
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pour luyjans contrainte , que

cefiparce qu'il a enchaîné laVor-

tune qu'il efi le plus Grand des

Rois , reconnoijfez. en mefme

temps que cefiparfapropre ver

tu qu'il efi leplus Grand de tous .

les hommes. Voilalafeule raison

pour laquelle Louis XIV. est

ie plus Heureux de cous les

Monarques de la Terre.

ll ne peut s'arrester dans la

belle route des Heros ; ce Prince

Magnanime , nmrry dans le

sein de la Victoire. Ses Ennemis

me/me avoâent qu'il nefe con

tentepas de marcher le premier
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k la tefle de ses Armées , mais

qu'il les mene en personne au

Combat & a la VÏBoire , d'oà

vient qu'il efi plusbefiin de le

reunir que de l exciter. Sa Vail

lance ne nous fit-eUe pas une

frayeurfanspareille , lors qua-

prés s'estre exposé à mille dan

gers , & a des fatigues inconce

vables au Siege de Dunquerque

[ 1658. ] il demeura luyseul in

trepide pendant une dangereuse

maladie qui defcfyeroit toutjòn

Royaume ? Pouvez.- vous Jans

admiration & fans larmes pen

seravec quelle grandeur dame

LOVJS a souffert fa blejfure
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dux. Septembre 1683. & une

Operation accompagnee de dou~

leurs aiguës ? [18. Nov. 1686. ]

Suive^ ce Vainqueur en Vran-

chc-Comté qu'il prit luy.mcfme

en dix jours au milieu de iHy.

ver: & en Lorraine qu 'il fou

rnit en peu de jours, îl a con-

quis en petfinnc fiixante-ánq

Villes en deux mois , fortifiées

dans l&endué d on%e Provinces;

M ifirich , que l<m efitmoit im

prenable , en treize joursz & les.

années /ùivantes, Valevúenmsy

Gand , & Tpres. Assiegeant U

Ville de Bouchaïn ìm 1676. les

Armées des Confederres tente-



GALANT. 71

sent le secours de cette Place.

Le Roy aÛa au devant , leur

prtfenta la Bataille qu'ils evi-

f terentpar U fuite. Voulc^wous

d autres Victoires rempotréesfar

Terre par L OV I S LE

• G RA ND , .<" Je <vom rapporte

les principales. Ce font les Ba

tailles ou Combats des Dunes le

14. fuin 1658. de S. Godart au

p&Jfage du Raxb en Hongrie le

premier Aoufl 1664. En 1674. de

Zein?ein , de Molsheim , de Se*

nefcontre trois Armées , d'Emf

heim , dans laquelle vingt mille

François défirent trois Arméet

defiixante &fexmiUe hommes>
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commande^ 9 par vingt Princes

Souverains , ou de Maison Sou-

meraine-, de Mulhaufein ën 167^.

de Turshcin , apres laquelle les

Csnfedere^ furenf chajfcz^ , &

contraints de repasser le Rhin..

En 1677. lonziéme Avril .celle

de Cajfel, remportée par Son Al

tesse Royale ^ quï defit les Espa

gnols (dp les HoUàndois , mm-

mande^pçr le Prince d'"Orange,.

prit enfmte*Sa}rit Orner. Lés

Batailles d'Mpoûille en Catalo

gne , de la SeiÛe, & dAufem-

bourg. Le Combat du Pont- a-

Mmjfon^ de Koquerberg^outre

vingt-cinq mille hommes perdus

par
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par les Allemans dans le Cam

pement de Mouron. En 167g.

les Combats de Rheinsfeld le 8.

Juillet , & de Saint Denis le 14.

Aòufi. En 1684. le 16. May le

Combat de Pont . Major , au

pajfige deilaRiviere de Tur. Re.

iconnoijfeç^ donc que U Vaillan

ce duRoy tarendu leplusgrand

Conquerants qu'un concours fi

heureux de tant de Vertus Mo

rales & Politiques \ prouvent

invinciblement que L ou is XIV.

£st çeluy que vous devez esti

mer le plus Grand de tous les

Monarques de la Terre.

Dans le grand Quadre aux

Janvier 1687. G
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deux coffe2 des Theses ©a

Conclusions historiques &

politiques ,sont marquees les

principales ; Conqu'istòs du

Roy selon Tordre dèsanne'eS}

afin qu'on puíílê1 les> tròuvéV

tout d'un corjp,^d%ríè feuX

le veuë , 4en lisant ' tes autres

Actions de ce Prince Cha

que coríjdueste k *fir titèfrífue

pour en> c1>n'si$ïfteM£

tion selón la "Geographie,,

cela se trouve eitpîîqué dans

un Cartouche poï^itfus 'le

Quadre. *^\^r^h
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Pour cottuoifire la situation

des Cottquefies. ,

A AtVòîè^' Cornu, eles JPtys '-ba*

Catholiques. : v; v^,«»'.> '

.'.'Akace ; : ':£attáptèvi4Ì^ iÀBe-

magne. . . ' '."'O '

B Brabant1; Dùchí «M&$sÌ>at

Catholiques.

C GleVes'; ^u^ìenlÂneriapie.

f Cologne „ EleBorar^ .en Àlle~

Magne. ' . -* 1

F Flandres, Comté desPJy:-ha.t

G Gueldres , 2>«^ , deiProvïh-

. ces-y^ìes.. , ij^.n-'. ! ? .

IjF HàìnVùt, & ktyi ú*

3J" Cathotîquês. 4t"

G ij
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h Hollande , Comté , des Provin

ces-Unies.

L Liège* Principaute , £Attenta-

,gne. ^ x- .> "WïjK

\ Luxembourg, Duché, des Pays-

bas Catholiques.

N Namur, Comté , des Pays-bd*

Catholìquts. .'. ...'>' •

O Owerissel , Seigneurie, des Pro

vinces. Unies.

P Palatinat , Eleïlorat , en AUe-

mairie. :' .£, : J

V Utrecht , Seigneurie des Pro

vinces-Unies. . ; ... ,4. ../'.f

Z Zutphen , Comté , des Provin

ces.Unies, i •.;

Ces seize Provinces ont esté

le Theatre le plus ordinaire

des Conquestes de Louis lk

Grand, quov qu'il cn ait
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fait beaucoup dans plusieurs

aurres Provinces , qui font

marquées à la fin de chacune

de ces Villes. Ainsi Ton trou

vera peut. estreaíïèr d'utilité

dayotrenïì peu d'espace les

principales Conquestes, lan,

née quelles ont esté faires,

& le Païs pu elles font situées.

Trinàpdes Conquestes du Roy*

Dunkerque. F

Gravelines» ;'" F

Oudenarde. F

Menitì. F

Ypres. F

Comm.ines. F

Grammoat. F

Giìj
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Dixmude. F

Mortare v Duché de Mitau , en

Jtaïiey \"

1663.

Marûl , en Lorraine.

"... : ."s t&7> . \

L.a Bassée. F

Conde. H

Charle.Roy. . iH

Bergues. > ' ' ' B

T.Huruy. .'. .?. .. V F

AcH, . H

Doiiay. ...I.'...' 'I'- í?

.F urnes. '.. . W

Çourtray. ^ ' |?

Oudenarde- p

Lisle. .fr

.^.lost, deux fois. .• m. . F

Árrnentieres. > ,. , ' Jf
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.y léóS.'

ècíànçon. . .. . ,~ sf.v . K S

Salins.' • . »

Dole. ' I»

Grais. u O

Chasteau de JoujíVj...:. ^ |

Fort Sainte Anne. >-

£t toute la Franche-Comté. . .

Pont-à.Mousson. ,„ ,y., . \\

Çpinal, Nancy , & toute la Zar*

, rainer

fpngres. . j,,7/L

Weifet. . X

ltfascik. Mjv.'vk

Sjtuar.. . ^ 3. I*

Fsluquemont,,D«^.^Zifpktìur£.

flLhimberg. v t

jfurìck* .r....;. Ç

G iiij
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Weícl. • } C

Rées , & son Fort. >:!; C

Fort de Lippe , enVvestfhalie.

Emmeuk. ;:.v ì,- G

Locken, '1 Z

Bvoí kelo. Vvtfifhalìe; >

Grool. * ,: ' Z

Doëtkum, >ír Z

VHrz. ' Z

Brtwoort. ' ' ^.^ 2^

H. sselt. c V . • O

Ommetij .. ''.'• O

Kemperi. O

Zwol. ?- >.••v^:/.|"0;.

Deventer. ' r-:

Zûtphen. H : > . . ' Z

Óoësbourg. ». ' > Z

Fort deSkeink. . ''".rí"'.»>:f

Utreicht. •

Mu'íden. .;:>.''-í\, fc:

Naërden. ••' ' h
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E&ourg. . G

Harderwick. >ì . G

Hattettî'ï *ì>♦ ï ..• .. t '>'»*.. ' . G

Amersford. A

V^oërden. h

Oudewarer. %, \v. . ' h

Arnheim. G

Vianem. ~>«t : Ja

W"agcninghen. G

Rhenéen. j:> V

Duëstede. V

'Wic... Duché de Zimècurg.

Knotzeiobourg., *. F

Les Forts de Saint André & de

W'orms. i G

Isles de Bomel & du Betwe, G

Creveeoeur. " : B

Nimegue. ' G

Grave. st

Genep. .<..'.. C

Bodengrave* .> ' 'h']
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1673.

Mastreick. : '

Tout le Comte de la Marek. ' ? . '

Salins. Sf

Principauté de Lure. »*.

Chafte'au Sainte Anne.

Fauconnié , & toute la Franche-

Comte'. • •'' fj.í

<îermeinsheim. .? P

Duren. ^ Ì..t ; '>> >• 'P

Heiníberg. .'»»'•»• *v p

jpinnick. .'Jwt...i:;:^p

Citadelle de Lieo.e .n...O

.-l^: O » *

Trêves , A'Jemayie.

1674. .

TJinan.

Huy, L
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Limbourg y Duché.

F^rt de Monivic Cataleyte.

Augusta , en Sicile.

167$,

Fort de Link. F

Condé. .' H

Bouchain. H

Aire. A

Builloru £•

Tôrmiuna. j >

S.aletta. a?

La Croix. .... £s

Savoca.

Ficumedcntsi.

Fort &Iflc de k Caïenne , dans

tAmerique.

Valenciennes. H

Cambray , &; .& Citadelle. H

Saint-Omer. A

Fribourg.. :.. . .i
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ChasteaudeBoslu. s']\ .x > H

Saint Guillain. H

Sarbruk. Lorraine, ...r;

Forts de Tabago & d'Orange.

Amerique. . - \%,;\\

1678.

Fort Rouge.

2s.ores, .v,..)..,.: F

l'uycerda. Catalogne.

... > «

Fort de Kiell. , a

Kampen.

Landav, & le Chasteau de Lich-

temberg^»^//^
apte.

Aix-la Chapelle , & tout le Du.

ché dejuliers excepte la Ca

pitale. i,»C:L Vïlì :.

Nuis. .. ., , .." ^
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1680.

Chademont. fss

Hombourg , Frontiere du Palà-

tinat. ;

Virton. JBaillages du

Chiny. Luxembourg,

Enchimont. L

Strasbourg. a

E/CazaI , Italie , en me[me jour. :

1683.

Courtray, p

Dixmude.. ' \ . • ; p

1/84.

Luxembourg. L

Cap-de-Quiers , en Catahqnt. .

réunions.

Fumay. j_j

Le Comté de Rochefort.

Le Marquisat d'Arloh. :' >

Herbemonk ,.,'.'

Urbu.
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Orchimont.

Revin.

fiastoine. , > r

La Roche. rs '".lV *

HofFalize, ' ' r

Saint Hubert,

Marche-en Famines : >

Ì.c Neufchateaiu •',' .,,v.

Echternach.

L i Principauté de Sálm,êcci. dam

le Luxembourg. 1

Et les Comtez de Morîçbe'íará^

&íde Sponheim, enA ema<gn&.

LesColomnes,Jçs Pilastres,

& les Feítóns font ie^idrtïs de

cinquante.'huit revérs de Me-

dailles, qui font autant d'Ins

criptions qui rna&qttent seloû.

Tordre des annéesy les prihl.
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cipales Actions du Roy, qui

n'ont pas esté compriiès en

particulier dans les Thèses.

On va les rapporter íuívanc

qu'elles font disposées.

I i! . . J . . ,.l 1 . . . ì

..t.4.; Çharrìhre de Justice, pour

rétablis l'oirdrQ daìis les Finan

ces, 1658. .•..:,/.'. í { ,

ì. Edit contre.Ies Duels , Kjj?.

3 . Les Rois de France & u'ÉC

pagnes voyemt ] & fígntnr la

Paix le 7. Novembre 1659.

4. AccruiíìtiondeDurikerque,

ì'66l. . .Jt*. />'[ ri: 'i . .. , ií í '.

. . 5. Le Roy d'Espagne cede la

préséance â 4a France , & le dé

clare le 14.. Mars 1661. ; r-'

Alliinjce/renouyellée avec

les Suisses j 1663. >; .
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7. Protection accordée au

Comté de Venaiflìn , 8c à Avi

gnon ,1663.

8. Etablìílement da CommerJ

ce aux Indes , 1664.

9. Piramide élevée á Rome,

Íîour faire satisfaction au Roy de

Iníûltede la Garde Corfe,i<?64.

10. Satisfaction faite au Roy

par le Legat , 1664.

n. Victoire far les Corfaúes

d'Alger, St deTunis, , '

ïì. Grands Jours en Auvergne

pour la Justice, t66$. .

13 .Protection donnée aux Hol-

landois contre l'Evefque deMunr

ster &: contre 1 Angleterre, 1666.

; 14. Paix entre la France &Jes

Algeriens, 1666.

„ 15. Paix de 3reda avec les An-

glois>i667. >.r^v.,.:.



16. Les Procedures detruites.

'par le Code » 1667.

17. Paix d'Aix-la-Chapelle ,

166$

iff. Secours de Candie „ r66&.

1669.

19. Le Roy visite ses Conque-

ftes , ^70. & 1683.

zo. Le Roy fait fortifier & vi

sité ícs Conquestes , 167s,

11. Les Hollandois forcez ai»

Poste A'AmtidéttyVÍJxi. '

xi. Secours jetté dans Meflîhe

aprés 'la déraite des Ennemis ,

Février 1675V'"

~ 13 . Desunion de s Considerez „

1^78..

24. Les dix Villes imperiales;

d'Alsace prestent ferment de fi»

delité au Roy, 1679, .

. zf. Protection Sc secours don-

Janvier 1687. H
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nez par Sa Majesté aux Rois de

Portugal,.i668. & de Suede 1679.

16. Les Corsaires de Tripoli

featcus ,.puis défaits jusque dans

le Porc de Cíik>: ce qui allanne le

Turc, Juillet 1681.

27. Les Villes dq Strasbourg ,

& de Gazai soumises au Roy, le

30, Septembre 1,681.

' r8. Paix de Maroc , & de Salé,

Decembre 1 681.

29. Alger foudroyé , Juin 1683.

„ 30. ìì.Decembre Luxembourg

foudio^i, 1683.

: 31. Les Vaisseaux d'Alger brir

iez à Sarcelles i68ì. &: ces Cor

saires battus plusieurs fois 1683,

, r Genes foudroyée,May 1684.

33 . La Vifle de Trêves déman

telee 6c punie , en Juin 1684*

34. Un de^ ûos vaisseaux Mar



ì ... ^<Ì:PlLM€Tì &

l .cèaods repris au milieu de treo-

ie- trois, autres , 1684.

35. Protection donnée à l'E-

vefque de Lîege contre íés SujjSt4s»

l jtebfeljes,i^..;. ./' y\J

. 36, Trive de ,vipgj ans accor-.

dée. à 1 Éuto,pe par le Roy, r68 4».

. r. #8. .TîripQ)!! foudroye v .en Jaít»

*' ' p. ^Amrjassá^eû/dé Fránce"

-e&ftent le Sopha à An^rinople

p "áeî^'r^ction de i'Hétesie par tour

ic Royaume , 168'5.

?'-.4^ JLe^avf doàne jdfifîsecowiîs.

sw&ugí.de^ayojfc^r }'>£>o.&~
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tiort del'Heresie dans sesEstats^

6c afin de reduire les Protestans

rebelles des Vallées , 1686.

Les deux precedentes In£. ^

criptions ont esté pôiëes íùr

lc Piedestal de chaqu c Co

lonne , pour montrer que U

Base & le fondement des

Actions de LOUIS LE

G RAND » cest ta Reli

gion. Les Festons n'estant a~

joûtez que pourTornemenÊ,

l'on a crû qu'ils fefoient tres-

propres à porter lés' Médaif- \

les qui contiennent les NaiC

sances , les. Mariages , & les

autres eVenèmens de cette

t ' > .
>
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forte , qui sont afïèz souvenu

representez par Les Fleurs.

Cette précaution ne déplaira

ï pas aux personnes exactes ,

.qui auroient peut.eftre trou,

vé à redire qu'on eu st meílé

ces faits avec les autres..L'on

n'.a pas eu de peine à se re

soudre à eette separation. Il y '

a tant de belles choses à dire

du Roy , que nous ne /òm-

mes pas reduits à la necessite'

d'établir les louanges de ce

grand Monarque fur des efl

rets étrangers. Ainsi Ion a

piis sa Naissance t son Maria

ge, les Enfans qu'il a eus,noa
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'pas pour en faire des~ siijets

d'Eloges , mais pour donner

plus; d'osnemeint À cet; Ou

vrage ,ôc a;5n de ne pa& pri

ver ies curieux de ces remar.-

.ques , quirait paru ,de con&-

,rjuencfi. . J \ìs:ìïûy\,i.ï

v> i r : . j '''; >.i ' r,. t

43. Naissancedu Roy, aonae.

. heures avant Midy le Dimanche

5. Septembre' 1638. '* ' .

44 . Le Roydéclare : Ma^Xir te

Jeudy 7.. Septembre tápJ ' i'.'ísí

^ 43., Sacre, du Roy; ;à;R4injï§ £e

"Dimanche 7. Juin .f4f4, j

46^ Mariage *dú Roy te 3. Juki

1660,

47. Naissance de Mouseigiíeur
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k j4^. Naiííànce de Madame" Eli!

zabethde France yle Samedy.r8V

Novembre 1662.,

. 49. Naissance de Madame

Marie Anne de France , le Di

manche 16. Novembre 1664.

50. Naissance de Madame Ma-

rie-Therefe de France , le Di

manche z. Janvier 1667.

51. Naissance de Monsieur Phi

lippes de Bourbon Duc d'An

jou ,1e Dimanche 5. Aoust 1668.

52. Naissance de Monsieur

Louis-François de Bourbon,Dut

d'Anjou ,1e Mardy 14. Juin 1672.

5J. Mariage de Monseigneur ,

le 28.|anvier 1680.

. 54. Naiííànce de Monseigneur

îeiDtrc de Bourgogne , lejeudy

S. Aouft i8f*. ».

íSíaiQàmae de iMxsrièigneu*
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le Duc d'Anjou , le Dimanche

19. Décembre 1685.

56. Naissance de Monseigneur

le Duc de Berry , le Sastiedy 31.

Aoust 1686.

$7. Mariage de Madame h

Princeíïê de Conty , le 16. Jan,

vier 1680.

58. Mariage de Madame la Du.,

chessí de Bourbon , le 14. Juil

let lé86v

Voilà un petit crayon du

plus beau Portrait qui fut ja

mais. Si lan trouve que quek

que chose y manque , Ton

fera reflexion que ce n'est icy

qu'un abregé r qui n'a pû

contenir tout ce que le Roy

afait de grand depuis vingt-

huit
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huit ans. On auroit bien vou

lu marquer tant d'Illustres,

qui ont eu part aux actions

héroïques qui font aujour-

d'huy l'admiration de toute

la Terre ; mais l'efpace d'une

These nous borne , il faut se

reserver pour un plus grand

Ouvrage que l'on médite , &

qui renfermera l'Histoire de

nos Braves aprés celle de leur

Auguste Souverain. Nous ne

craignons pas d*y marcher

fur 'lai mesme route que les

autres Auteurs. Celle que

nous suivrons fera nouvelle;

& c'est un bonheur de vivre*

fanyitr 1687*
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íous un Monarque, dont toui

tes les démarches sontautanc

<le miracles ; & qui occupe

tellement les Historiens, que <

quelque foin qu'ils aportent ,

ils laiíïèront encore beau

coup à dire pour ceux qui

ecriront aprés eux. ,

Ce n'est point assez de vous

avoir donné en Prose un a-

bre^é des surprenantes Mer

veilles du Regne du Roy ,, il

faut encore vous en fai.e voir

un Eloge en Vers dans une

Eclogue qui a l'approbation

de tous ceux qui s'y connoif,
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sent. Elle: «ft de nllustrc

Madame des Houliercs. Ce

hom vous répond de lá beaii-

xé de rOuvrage. .> > .

mmmB$mm$mm

LÔ O í S.

"V,

È C L O G X3 E.

vastes jardins de ce

^ {ckâfmani Palais

- átSSf Á Zephirs , les Nayaits&

Flore i'..

n OntHfvlu de ne quitter jamiis,

Jj.p&ÇeUwne au lever de l'Au

rore

Qh/xntoient ainjt LQfVjS fous un

ombrage épais* , \...á

Iij
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C ELI MENE.

Admirez^ cetamas superbe

D'Baux, de Marbres & d'Or qui

brillent à nos yeux, .,

Etde íAntiquité ces restes .précieux;

Cttte terre oà naguere à peine

croijsoit l'htrbe , " . ""'

QtíhnmeBoit feulement seau qui

tombe des Cieux ,»-.

Par leponvoir d'un Prince en tout

semblable aux Dieux ,

Renferme danssonsein mille &mìUe

: ; ' Noyades, , '. '>

Se pare des plus belles pleurs-*

Etpour elle Pomone & les pîa-

madryades

Sont prodigues de leurs faveurs.

-'' ZOV/S, plus grand qu'on ne

figure

Le Dieu qui préside aux Com

bats y

V : v
'»•'*
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De cent Peuples vaincus augmente

L. . 'ses Estais ,

Mais il est dans ces lieux Vainqueur

de la Nature.

IRIS. .

par ses rares Vertus yos yeux fout

éblouis$

Il faut en parler pour vous

.v * plaire^

On vous voity quoy qu'on fuisse

~1 . fan* i

Revenir toujours à ZOVlS.

CELIMENE,

D'unfijuste panchant bien loin dr

me défendre ,

^e fi**t. gloire de l'avouer,

fris y il est plusfort qu'on ne le peut

comprendre: ' [dre

Monpltis douxplaisir est d'enten-

%oiier ce Conquerantpar qui fçait

bien louer. ,.'.....

I H)
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Malgré moy nepouvant hsuivre

Dans sesprompts &fameux Ex^

píoits y ... ; • .

jse ne pus me résoudre à vivre

Inutile au plus grand des Rois.

D'une noble audace animée

j4fa gloire en secret jfi confacray.

mesjours 3

Et pour faire en tous lieux voler.

. fa renommée , t.

Des neuffcavantes Sœurs j'impla-

V ray le secours.

Tris , pour ces foins Heroïque*. .

Je negligeay les autres foins. '. ^

Mes infortunes' domestiques.

JEn'ftftt de fideHes témoins^

IRIS.

Le beàti xele qiti vous anime

Yvus empêche de voir quel

votes coures
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Vos •veilles , vos transports vous

rendent la v'iUime

De ce Roy que vow adorez^

CELsMENE» . •

Jíi! que fais-je four luyque

nivers ne faffe l

Depuis les Climats oi la glace

Enchaifne la fureur des Mers 3

jusque ddns les Climats oâ l'ar

deur est extrême,

Est.il un souple. qui ne fctime,

Etqui riait fas fur luy toujours les

yeux ouvertsì

IRIS.

jp U fcay. Cependantfi vous vjbh~

Uezjrìen croire.

CE LIME N E.

'^/fh ! changes dediscours , vosf*in£

font superflus ,

l



io4MER€URE ■

Avec moy celebrez^fa gloire ,

Ou je ne vous écoute flus.

IRIS.

Hé bien , deses hauts faits rappel

ions la memoire.

Qtfils font beaux , q» ils font

éclatans! .

ll a plus d'une fois foudroyé les

Titans.

Sa pieté rempórte, une pleine «jL

íknre

Sur un Monflrc orgueilleux que ref

'. fcitait le temps.

Il riefl pour luy rien d'impoJfìble>

Mais il efi plus charmant encorqu'il

n'est terrible,

Et jamais son abord ria fait de

Mècontcns. »

CELIMENE.

// Je laisse attendrir^ quefans crain

te on fe plaigne ,
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Tous les malheureux font oììis.

Quelbonheur eCefire néfous son au*

guste Regne !

Que jefcay biengoâtcr ce bien dont

jejouis!

Quels que soient mes malheurs, je

' n'envie à petsonne

Lefafie & les amis que la fortune

donne ,

Chanter ZOVlS LE GRAND

' borne tous mes dcjirs.

Ce plaisir oà je m'abandonne

Me tient lie» de tous les plaisirs*

iris. ; .

Un Roy de ces lointains Rivages

Que dore le Soleil de fes premiers

rayons >

Par demagnifiques hommages

Confirme de Z&V/S ce que nous:

en cryonSy
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CELIMENE.

En vaindes diverses Provincer

Qui voudroient se soumettre aux,

Loix de ce Heros , . ^

Les jaloux &superbes Princes

S'unissentpour troublerfonglorieux

repos. . v

Si par des eforts témeraires

Ils violent la Paix dont LOVAIS

efttappuy,,

Quel Dieu peut les sauver de ces

vastes miseres

Que le fort des Vaincus traisne en

fouie après luyl

ÏRIS.

Qwnd U Ciel menaçait une teste.

fi chere

CELIMENE.

Ab! cruelle Iris, taifex^vous r

.%te renouvelle^ point une douleur

amere.
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De tous fes mauxpaffez^je perce le?

myfierc.

Xl estoit regardé comme un Dicut

parmy nous s

Et de fes facrendroitsjaloux

Ze Ciel nous afait voir unefi belle

Vt*.

Aux infirmitez^afsèrvïe.

Mais enfin que gagna son injuste

couroux ì

ZOljlS ne ploya point fous ces>

terribles coups..

A quelques projets qu'il s'atta-

.V . \. ehe y

Quelque soit le peril qui menace

"*; " .• ' fes jours , .*. '

On ne fçait oà l'homme se cache.

.Mais le Jieros paroist toujours t

«^»

Pan ,fxtvy deplus d'un Satyre\r

A ces mots parut à leurs yeux*,,
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Et leur donna l'effroy que la pudeur

inspire

\Au redoutable aspect de ces fola-

fires Dieux.

Souffrez^que fous d'heureux frè~

sages > >\ », ;\ .

JTymphes , leur dit ce.Dieu des

Bois , .. ..

jfe mêle dans ces verds boccages

Mes doux concerts à vos char

mantes voix. .

Chantons le plus aimable & leplui

. grand des Rois.

Des Dieux mefmes LOVlS meri-

x. .te les hommages^ ,

Rajjeurez^ vos esprits , ne craigne^

point d!outrages

•se ne suis point icy ce que je sui$

aittenrs , ;,.

ilfaut s y faire violence ,

De LOVlS íauguste presence
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Est un terrible frein pour les mau

vaises mœurs.

Venez^ donc avec confiance

Chanter encore un Roy qui regne

fur les Cœurs.

Ah ìfans la frayeur qui nuglacet

Luy dit lors Celimene avec unfies

,M foufris , \ . , .

J'oserois bien du chant vous difpu-

ter le prix.

2Tè condamnes point mon ate-

dace, y;

Vos chalumeaux ont d'agreables

fonsi .

Mais quand ZOVlS ZE

ïGRAND anime mes chansons\

^Vi le disputerois me/me au Dieu

. du Parnasse. '

Alors plus vifie que le Fan

2Tefuit fardent Chasseur qui des

j " yeux le devore ,
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D'Iris suivie elle abandonna.

Pan y

Et fut refver ailleurs au^ Héros

qu'elle adore. . v." .\> j

Le Samedy Ì4. du mois

pafle , MR l'Abbé de Revot

soûtint en Sorbonne une

Théfé consacrée à la destru

ction de l' Herresie dans ce

Royaume. Il fit voir par là

qu'U suivoit ies traces de ses

Âncestres , qui se font tou

jours intereslez dans tout

ce qui a regardé la Religions i

mais particulierement Louis

'de Revol, premier Secretaire

& Ministre d'Estat du Roy .
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Henry I V. qui dans les Pro

visions qu'il luy fit expedier

de cette importante Charge,

ìe qualifie homme fidelle , de

faine réputation , dejinterep

sé , & accoutumé a le sertir

dés ses premieres années. Il

contribua avec un zele ex

traordinaire à la Conversion

<lcce Prince , & mourut preC

que auílj tost, qu'il eut veu

î'effet de ses conseils par fa

réunion à l'Eglisé , en quoy

l'on, peut dire qu'il a du rap

port avec feu Mr le Tellier,

dernier Chancelier de Fran-

, ce , à qui pour recompense
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de ses grands travaux , Dieu

a donné la satisfaction de fi-'

nir íà vie , aprés avoir scellé

l'Edit qui porte la révoca

tion des Privileges accordez

autrefois aux Herretiques.

Cette Thèse fut soutenue en

presence d'un grand nombre

de personnes d'un rang di

stingue , & de la pluspartdes

Abbez considerables par leur

naissance & par leur merite.

La Divine Sapience y estoit

representee d'un costé , é- "

levée sur des Rochers pour

marquer sa fermeté. Ellete-

noit d'une main un Livre d'od
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pendoient sept Sçeaux , &fur

lequel paroiíîoit un Agneau.

Ce Livre reprefentoit ecluy

que S* Jean décrit dans lfA-

pocalypfe , puis qu'il en por-

toit toutes les marques , qui

íònt lçs.sept Sceaux ouverts.

avec l: Agneau. Ces sept

Sçeaux autrefois fermez &

presentement, ouverts , font

fermages naturelles des sept

Sacremens dë l'Eglife que

les Calvinistes, refufoieftt de.

r£conn°istre pendant qu'ils'

etìoienc malheureusement.;

engagez dans les. erreurs de'

leur Secte. Le plus grand des;

Janvier i6&7> K-
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Sacremens > qui est ceky ât&

l'Eucharistie , y eítoifc parti

culierement designé pati'A-

çneau que l'on voyoit atí dé1~>

íus du Livre. Cette meíme

Sapience Divine tenoit de

l'autre mainrimage du Saint.

Esprit íòus la figure d'une Co- :

lomhe , pour faire voir que

lìEgl'Ue ' a receu i du Sauveur

du mondeson Esprit lors qu'il.

elt monté au Ciel , pour le

faire paíïèr jusqu'à; íçs Enfans»

Elle estait habillée cn Ama

zone , pour nous apprendre

que quelque douceur qu'ait

la Grace,&: de quelques char-
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mes queíbit accompagné Fe:

joug du Seigneur , il saur,

pourtant quelquefois user de;

lès forces,que les Péres appels

lent une heureuse violence..

Du mefme costé , mais un?

peu plus bas,estoit le Portrait

de la Verite' fous la Figure

d'une Femme aíïèz agreable

& à demv.nuë, pour marquer

qu'elle se presente à tous ceux;

qui la veulent suivre. Elle'

brilloit des rayons que le So*

leit répandoit fur elle , afin de

fàire comprendre, que c'est au

ía Grace à faire connoistre lai

Verité , & que si elle eífc re-.
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connue de nos jours par

ceux qui estaient ses plus

cruels Ennemis , la France en

est redevable aux foins de

l'Incomparable Monarque

qui la gouverne. Encore plus

bas & de ce mesme coste' , é-

toit la Justice ayant devant

elle un faisceau d'Armes,

ce qui reprefentoit encore

mieux que c'est à la Justice

du Roy & à fes Edirs que

nous devons le triomphe de

la Verité fur le Mensonge. La >

Justice estoit assise fur une

grande pierre quarrée , pour

Faire voir par l'immobilité de
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cette pierre que le fruit & lat

gloire de cette grande actioni

dureront eternellemenr.

De l'autre costé on yoyoit

Pallas debout , montrant la

Sapience Divine à un, tres-

gran<l nombre de personnes

qui sortoient dune épaisse

Forest. Par cette Forest on fai-

soit entendre les ombres de la

mort dans lesquelles estoient

ensevelies tant de personnes

qui depuis un an ont renon

cé à Terreur. Il y en avoit

une entre autres qui se pros

ternant adoroit la Divine

Sapiencej $c jettoitdeux Lir
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vresdont le deíïus les faifoit

connoistre pour ceux de Gai-

vin & de Zuingle. Elle jet-

toic auíïì un. Masque pour

marquer qu'elle quittoit cou»

tes les préoccupations dont

elle avoit esté prevenue dés

sa jeuneííe. Pallas estant la

Déeííè des Sciences fervoie

à faire connoistre lalliance

de la raison avec lâ foy , &

representoit enniesme temps

îes diíFerens Corps de ce

Royaume qui ont fourny à*

TEgliíe dans ces derniers

temps un grand nombre de

personnes également pieuses
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& sçavantes pour detromper

les Herretiques y mais parti

culierement la Faculté de

Theologie de Paris, compo

sée de grands Prelats ,de sça-

vans Paíteurs & de Mission

naires zelez , qui. montrant

la Verité , la portent jusque

dans les extremitez non feu-

lement de la France , mais

encore du monde entier.

M*' l'Abbé de Revol s acy

quita de cette action avec

beaucoup de íùccez. Il est

Fils de Meííìre Pierre de Re

vol , Conseiller du Roy ert

ses Conseils d'Estat & Privé
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en son Parlement de Mets,

Seigneur des Avenieres de

Baron de Charney , cy.de

vant Procureur General eri

la Cour desAydes de Vien

ne en Dauphine , & dans la,

Cour Souveraine de Bourg

en Breíïè , & de Dame Fran

çoise de S. Chamans de l'Illu.

stre Maison de S.Chamans du:

Pescher, qui compre parmy

les Grands Hommes qui en

font sortis plusieurs Cheva

liers des Ordres du Roy,& en

tre autres Jean de S; Cha-

manSyGouverneur du haut &

bas Liinosin,rnarzé à Margue.
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rite d'Abche àt la Maiso»

d'Uzez,une des plus ancien-

^ nes du Languedoc j Hugues

de S. Chamans , Òc Helie de

S. Chamans son Fils , qui flit

faic prisonnier a la Bataille de

S.Quentin,apre's avoir donné

mille preuves d'unevaleur ex»

traordinaire. La Maison de

S.Chamans est alliée à celles

d'Uzez , de Luxembourg,

de Turennes , de Noailles,

des Urfins , d'Hauceforc , &c

des Princes de Vaudemonr ,

desquels descendoit Aimce:

de Ponthalier , Ayeulede la

Mere de M l'Abbé de Re-.

Jtirwier 1SS7. L
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voL Elle a aujourd'huy pour

ChefMr de S. Chamans,Mar-,

quis de Mery , Baron du

Pefcher,& Capitaine Exempt

de la premiere Compagnie

des Gardes du Corps , dont

touc le monde connoit le

merite.

Je vous ay mandé dans ma

Lettre du dernier mois , que

lç Corps de feu Monsieur le

Prince avoitesté exposé àFon

tainebleau sor un Lit de pa

rade pendant plusieurs jours.

- \h fut couvert d'un grand

Poêle de Velours noir, croise

de Moire d'argent, & mis fur .
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ime Estrade qui estoit drapée

de noir , & qu'on avoit éle

vée de trois degrez. II y avoit

aux quatre coins de grands

Ecussons aux Armes du Prin

ce défunt, en broderie d'or

& d'argent. Le Manteau de

Prince du Sang, la Couronne

de Vermeil doré , le Collier

de i'Ordre dù Saint Esprit, &

le Cordon bleu estoient íùr

un Carreau de Velours noir

au pied du Cercueil, le tout

couvert d'un Crespe. Ce

Cercueil estoit sous un

grand Dais de Velours noir

à frange d'argent, orné d'E-

L ij
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cuisons en broderie , & 1 oh"

avoit mis fur les degrez de

l'Estrade un trcs grand nom

bre de Chandeliers d'argent

avec des Cierges. La cham

bre où fut mis le Corps estoit

entierement tendue de deuil

avec deux. lez de Velours se

mez d'Ecuíïòns aux Armes

du Prince, & aux deux collez

de l'Estrade citaient deux

Autek,sUr lesquels on cele

bra ,1a Mestè tout le matin.

L'antichambre estoit feuler

ment tendue de drap, & íur

le drap de la porte il y avoic

deux lez de Velours ; l'Eíca-
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lier cííoìe de mesme ,. & il y -

avoir auíïì deux lez de Ve

lours , ôc des Ecussons fur le

.deviant de la porte , rendu de

drap noir depuis le haut juí-

qu en bas.

Monsieur le Prince de

jQtìnty\\v choifyi par le Roy

poui* aller jetter en ion nora

de l'Eaiu benite íutleCorpsy

arriva à Fontainebleau le zi.

<Je Decembre , & fut. receu à

la ^deicpnte. du Carofíe par

Ivjoníìeur le Due , à present

$íon sieUr k Prince , jqm eíl

toit i accompagné de' M s les

Ducs .dela Tremouille & de.
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Coiílin , Parens , & environ-

në de ses Gentilshommes.

Mr de SaintotjMaistre des Ce

remonies , conduisit Mon

sieur le Prince de Conty à un

Apartement tendu de deuil ,

qu'on luy avoit prépare, Sc

dans lequel il se reveítit d'u

ne grande robe de deuil. Là

marche commença de cette

ibrte. Vin^tSuiííès delaGar-

jÀc precedez par un Exempt

eftoicntàla teíle, luivis des

Herauts de Saintonçe. de

jCharolois , de Picardie & de

Rouííìllon , marchant deux à,

deux avec leurs Cottes d'ar
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mes par -deSas i'habit de

deuil, & le Caducée couvert

d'un. Crefpe. Mr le Lievre,

Roy d'Armes ác France da

Titre de Monjoye Saint Denys,

venoic aprés eux. Il marchoic

seul, & ils avoient tous I epée

au costé , & le Chaperon en

teste. II précedok Mr Mar-

tinet, Ayde des Cerremonies,

M' de Saintoc , & Mr le Mar

quis de BlainviMe , le premier

Maistre , & l'autre , Grand

Maistre des Cerremonies. I!$

avoient tous trois des Robes,

de deuil traisnantes , te Cha

peron en. forme , Tépée att

L uij.
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costé, & leurs Bastons à f»

main. Monsieur le Prince de

Concy marchoit aprés eux.

Il estoit accompagné de Mr

le Duc de Chaunes, nommé

pour cela par Sa Majesté, 8c

la queue de Sa Robe , qui

avoir cinq aulnes de long,,

estoit portée par MrleComce

de Matignon. Derriere ce

Prince cÍToientJ'Enseigne &

['Exempt des Gardes. Mon.'

íìeur le Prince accompagné

encore de M's les Ducs de la

Tiemoùille & de Coiflin,

ayant receu Monsieur le

Prince de Conty au bas de
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l'Escalier, marcha devant luy

jusqu'à la chambre de deurf,

pour luy faire honneur. M'r

Martinet, Mr de Saintot , 8c

M' le Marquis de Blainvilfe

estant entrez dans la cham-

bre,saluërent le Corps. Mon

sieur le Prince de Conty fit la

mefme chose , & osta son

Bonnet, apres quoy iî íè mit

à genoux fur le Prié.Dieu du

Roy, poíe sur un drap de pied

de Velours rouge au pied de

l'Eltrade.LesGardes du Corps

se rangerent tout autour.

Alors Mr l'Evesqne d'Autun

en Habits Pontificaux eom>
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mença le De profundis 9 que

les Ecclesiast iqucs chante

rent^ au milieu de ce Pfeauw

nie Monsieur le Prince de

Conty Rapprocha du Corps x

& le salua. Le Roy d'Armes

ayant donné l' Afperfoir à M'

l'Abbé le Boux s Aumônier

du Roy, qui eíìoit en Rochet

avec le Manteau par dessus,

cet Abbé íe prefenra à Mon

sieur le Prince de Conty , qui

jetta de l'Eau. benite , & qui

ayant encore salué' le Corps >

alla fe remet tre au Prié. Dieu.

Aprés l'Oráison , qui fut dite

f>ar M'l'Evesqae d'Autun, ce
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Prince se retira au mesme or

dre qu'il estoit venu. Les Suif,

ses marehoienc devant luy, ôc

'il estoit environné des Gar»

>des du Corps. Monsieur le

Prince le reconduisit jusqu'au

Caroíse du Roy , & le vit

partir avant que de se retirer.

: Je ne vousrepete point les

Cerremonies qui furent faites

•lors que Mr sEvesque d'Au-

:tun leva le Corps. de là cham

bre de deiiil , & le conduisit

à Valery. Les Preírres de la

.Paroisse de Fontainebleau ac-

.cóhipâejnerent le Convoy

jusqu'à Ventrée du chemin de.
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Moret en psalmodiant , &

marchant proceflìonnelle-

ment aux deux costezdu Cha

riot , autour duquçl estaient

les Pages à cheval , & en

Manteau long; les Valets-der

pied portoieut des flambeaux.

Mr Sanguin , Capitaine des

Gardes , & Mr le Comte de

Lanmarie , premier Ecuyer,

fuivoient le Chariot en Man

teaux traînans, 8c estoient

montez sur des chevaux eau

paraçonnez de deuil. Ils pré.

eedoient le Caroíïè du Corps,

dans lequel eítoient M1 l'E-

vesque d'Aucun en^ Camail'
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& en Rochet , Mr le Curé de

Fontainebleau, & Mr Lesner,

Abbé de la Victoire , en Ro~

cher , en Manteau,& en Bon

net carré. M le Comte de

Moreûil,premier Gentilhom

me de la Chambre du Prince

défunt , & d'autres princi

paux Officiers, rempliísoicnt

un second Caroíîè du Corps ,

& ces deux Caroíïès estoient

suivis de ceux de Monsieur le

Prince , de Monsieur le Duc ,

& de, Monsieur le Prince de

Conty. Le Clergé de Valery

vint àu devant du Corps, lí

chanta les Prieres ordinaires,
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& MTEvesque d'Autun dit

rOraisofl. Lors qu'on appro-

cha de Valery,la Maréchau£

fée de Sens parut, & se mitì

à la teste du Convoy , avec:

les armes renversees. Peu de

temps aprés on vit le Lieute

nant General de Sens , le Pre-

sidial , l'Election, le Corps de

Ville t & les Officiers du Gre

nier à Sel, venir au devant du

Corps. Ils raccompagnerent

jusqu'à Valery , ou Mr l'Eve£

que d'Autun en Habits Pon-

titìcaux le presenta à la porte

de rEglife,à Mr l'Evësque de

Poitiers , nommé à l'Arche-
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veíché de Sens , qui estoic

auíîì en Habits Pontificaux.

LeDoyen,le Préchantre,deux

Archidiacres , & six Chanoi

nes , representant le Corps

du Chapitre de Sens,accom-

pagnoient ce Prelat , auquel

M l'Evefque d'Autun parla

de cette maniere en luy pre

sentant le Corps.

M
ONSEIGNEVR,

Nous <venons icy awee encore

plus de regret dans le cœurquede

larmes auxyeux,pour mettre en

tre vosmtúns leCorpsdefcuMon*
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seigneur le Prince 3 ces tristes

refies detant de Batailles , & de

tant d?actions Militaires , dont

les moins heureuses pourvoient

faire l ornement de la <vie des

plus grands Heros, gíuand je

frais chargé dt faire FEloge de

ce grand 1? rince , je m'enferois

Juffifimment acquitéen pronon~

'qmtfeulementJon nom en quel

que endroit de la terre que Je

p ijffi cette Ceremonie , puis

que les traits de cette gloire dont

LOVJS DE BOVRBON a

efiécomblé , fìnt trop vifspour

avoir besoin qu'on en rafraijchtf

Jè la memoire que la me-
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tnòire de ces grandes avions du

rera autant, que le Monde. Mais '

comme censqui ont eflépendant

leur vie les vives images de la

puijfmce de Dieu , deviennent

aprésíeur mortlés plus grandes'

preuves du neant dés Hommes ,

çes trifies dépouilles/ont à tou*

IgS; Conquerons une vive leçoa

de Ja (vanité de. ce' que l'on, trou

ve en eux de plus admirable

de plw réel , puisque ceft tou&

ce qui nom refie d'un Prince

qui aprés avoir esté capable de''

conquerir toute la Terre , «V,

plus besoin que d\mtant quiLerf'

faut Afr moindre des hommes,:.

Janvier 1687, Mi
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Nous vous demandons de le

joindre aux cendres de celuy qui

luy avoit donné la naissance ,

vous suppliant daccorder à ce

qu'ily a de vivant , a cette Ame %

que Dieu a séparée , leficours

que l Eglise ne refuse a aucun

deses Enfajts. Ce grand Prince

(fiait de ce nombre , q) ce que

vous defìre\ de moy en ce mo

ment , MONSEJGNEVR , efi

queje vous donne des assuran

ces & des marqtuis qùtl mérite

ees Priere* , dont on a plus de

kejoin , k mesure quon a tenu

une plus grande place dans le

monde 3 @} quony amené une
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vieplus" éclatante. Vous enra<vez

déja <veu des marques avec toute*

la France dans les dernieres an*

nées deJa vte ; mais la maniers

dont il s'eft porté dans Jès der

niersjours a defîrerft)ya recevoir

les Sacremens & la Jource des'

graces , en efi encorè une plus

'jrande , ft) ceux qui ont eulhon

neur de recueillir Jès dernieres

paroles , ft} qui connoijsoient la,

grandeurs les lumieres decette'

Ame extraordinaire y ont tout

lieu de croire que dans ce qu elle*

a fi dignement exprimé de ces"

Jèntimens ,il n'y a rien eu qui ne '

vinst de cette uniqueJòurce d^

Miji
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découle tout ce qui peut-eftre dê

quelque prix , & quipeut nous

rendre dignes de paroifire de

vant le Tribunal de pieu.

Mr l'Evesque d'Aucun

ayant finy ce Discours , Mr

l'Archevesque de Sens luy

répondit en ces termes.

M
ONSEIGNEVR ,

C'efl avec une douleur sem

blable a la voflre ft) les larmes,

auxyeux , que nom nous trou*

vons icy pour recevoir le pre*

cienx Dépofl qui doit efire ren<*
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fermé dans ce Tombeau. Les

aëïions heroïques , & les aima

bles qualite^ du grand T?rince

qui fait aujourdhuy lejàjet de

nostre affliction , nous faifoient

fiûhaiter qu'il nemourufi ja

mais ; mais Dieu en a dijpofé

autrement pour noflre > édifica*

tion &pourfinsalut , ($~ aprés

A<vóir donné la (vie de ce Heros

pour modelle a tous les Grands

Hommesde la Terre , il a moulu

encore donnerfamortpourexem

ple a tous les Fidelles. Elle a efié

accompagnée de tant de circon~

fiances Chrefiiennes édifiant

tes 3 & de tant de marques <vi~
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fibles de prédestination , que*

nous devons raisonnablement

e/perer que cet Auguste Prince

Jièra aujjl élevé dans le Ciel

qu'il a estégrandfar la Terre,

Hastons-nous par reconnoijfance

& par religion de luy avancer

ce bonheurpar nos Prieres.

Ce mefme Prelat fit les

Prieres & les Encenfemens

accoutumez , aprés qu'on eut

mis le Corps fur une Estrade

de trois degrez , couvert d'un:

Dais en forme de Lit à pen

tes de Velours noir à frange

d'argent. Il y avoit trois rangs
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de Chandeliers fur touc le

contour de cette Estrade, &

toute l'Eglise estoic tendue

de noir jusqu'aux voûtes, a-

vec deux lez de Velours òr:-

nez d'Ecussons. Le 13. la.

Meííè fut celebrée par Mc

l'Archevesque de Sens.Trois

Gentilshommes allerent à

l'Offrande.Le Cierge fut por-

. té par Mr de la Noue , le Pain

par Mr de S. Laurent , & le

Vin par Mr de la Mothe Fe-

rensac. Les Encenfemens, les

Aspersions , & les Prieres or

dinaires se firent aprés la Mes

se : ce qui estant achevé, Mï



Martinet leva>toutes les Pie* í

ees dlíonrieuty<jtìe l'on avok.

mises. fat. lín/carteau j dé. K|»0

lours áíi pied du Geraieil. Cai. b

.Couronne fttt donnce à Mr

.le Gonite de Moreûil jnfeío.i

Manteau à Mr le Cï>mte xfoY

Briòlle, l'Epée à M' le Comte

de&ânmarie; le/Cordon bleiu

& le Collier à M. te.Marquis

de. Blanehefort. Ensuite Mr

le Lievre í . Rèy d'Armes de

.Erànce^fò mìtsurilé bord dûH4

Caveau au cotédroit de YAm

tel , ôs appetlfe les Gentils,,

'hómdies.de feu Monsieur le

Brince pouriuy venir, rendre
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leá derniers devoirs. LesGen

tilshommes ayant levé le

Corps le porterent à l entrée

du Gaveau. Les quatre coins

du Poêle qui le couvroit ,cs-

toient soutenus par M s de

Verveillon -y desChapiseaux,

de Cardelan,& de la Vergne.

Le Heraut d' Armes de France

du Titre deSaintonge estant

descendu dans le Caveau , y

receut le Corps , íùr lequel

les trois autres Herauts , de

Charolois , Picardie & Rouf

sillon apporterent leurs Cha

perons. Alors le Roy d'Ar

mes ayant crié trois fois à

Janvier 1687. N .
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Ihaure voix, Le.premier Prind?

du Sang efi mort, appella tous

les Honneurs, & M' deFe-

srensac representant Mr dç

Riçousie , premier Maistre

d'Hoilel de feu Monsieur lc

Prince , apporta te Ballon ;

M' Sanguin apportajceluy de

Capitaine des Gardes ; M* le

Chevalier de Blanchefort le

Cordon bleu & le Collier de

d'Ordre; Mr le Comte de Lan-

marte ,1'Epée j Mr le.Comte

.de Briolle , le Manteau ; &

M1 leComte de Moreiïil , la

Couronne. Le Roy d'Armes

^uï receut icmtes ces mar
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3Éjues d'honneur., les remît

.encre les mains du jHeraut du

3*itre de Saihtonge , & elles

jurent poíees ííir le Cercueil

;Le,mêmerRoy d'Armes ayant

fait avancer les Officiers fous

zla Charge du premier Mai-

Are d'Hostel du Prince dé-

iunr , Mr de Ferensac qui en

áàiíbit la Charge, leur cria,

Que le premierPrince du Sang,

Jour Máfire {g) le fan , estant

mort ,sà, MaifiM estait rompue,

& qu'ils eussent a,fè pourvoir.

X.eCapitaine des Gardes rom

pit son Baston , ainsi que le

premier Maistred'Hoítel, &
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lun & l'autre le posa siit île

Cercueil. CesCeremoniesed

tant achevées , le Royi d'Ar

mes cria trois fois,, Leipremier

Prinïè d» Sang efi mort9prie\

tìieu fourfin Ame. Aufïttost

M' l'Art.nevefque de. Sens

jetta de la terre dans le Ca»

veau , ce qi/il fit trois foil

On dk le ffofundis $

l'un des Herauts preíènta i'As*

persoir aux Officiers , qui. íe>

Ion téar rang jetterani de

tetpJbctlkí. S r bo'/í ai) 3ft

Je Voirt ay marqué que ie 14.

ít4r PÉvdfque d'Autun, qui a-

Vòíf levé leCœur depoíe àla
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Pároiíîè de Fontainebleau *

estoit arrivé icy à la Maison

Prosesie des Jesuites * & l'a-

voie remis entre les mains dtt

Pere Provincial qu'il trouvaà

la poreede rEgliíc yz U teste

de six-vingts Religieux,ayanr

chacun un cierge à la main.

Ce cœur fut mis íur une Cre-

dence que couvroit un Dais

de Velours noir à frange d'ar-

tent, avec des Ecuíïbns en

roderie. Le lendemain , Fe~

stedeNoël, le Pere de Vil-

liers , à qui ['éloquence est.

naturelle , & qui presche de

puis la Touslàinr dans cette

N ii|



ko MERCURE

Eglise, prie occasion sur íes>

Ornemens lugubres quo»>

voyoit à la Chapelle où le

Cœur a esté mis , de faire tm,

Eloce de Monsieur le Prince,

qui eharmà tous ceux qui

l'entendircnt. Il n'y a rien de

surprenant en cela. Ce Pere

a I.' esprit aussi fin que delicat ,

& l Art de Prcfeher que vous

avez, veu de íuy ,vous a fais

cbnnoistre il y a lonç temps

qu'il a le talent de faire bril

ler par les plus grands traits ;

"toux ce qu'il" veut peindre.

Cet EWe fut trou vé si beau ,

.que plusieurs de ses Audi-



teurs oac Rappelle ce qu'ils

avoient entendu. Je le juge

ainsi par la diversite des Co

pies qu'on m'en/ & donnees».

}e vay me servir de*, celle qui

m'a pacu la plus juste. La

Morale estok sijr robligation

de vivre ea Chrestien,& le

Pere de Villkrs , aprés avoir

étably cette obligation, con*

élut en ces termes, > > r * ,

Cefi aprés tout ou il enfaut

revenir. C efi ou nous rappellent

les lumieres de la mifin & du

bonfins. Les plus JUufiret Vie*

ont joint tofi ou tard U qualité

de Chretiennes a toutes les écla**

N iiij.
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rttabìement 'cbreftien. Pardon*

ne^rhvy \ mes chers Auditeurs y

ft ëúMÔus dijànt ky quc lefpÌM^

grands cœurs ont teconnu .toftwú

fard l obligation , ûU ptâtoft la.

iíf^ffH^KM' kmre^chreftíenite*

went ì lù vous donne lieu' de.

bnt d abord'fìappévosym*, fe}



* , pnçpftqw je vws..parle>du Cafêfa

de ; &% Prince Jlluflre, , dont fa

pfa$f^yxHM4$ìe <g$s.p0s§

la wmwjfiwíì^stâk yM%

prés dmjourou L'on nous afait

lhomeurdç. nmj$ ççwjfyr +wsi

precieux Depofijçejí.moins pAf

f le 'plaisir .que,

qui nousfm fiches' yjquç ptíÇ

t^ilmqm'ni(m,pom^P^

►
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defin exemple: Nous estionsav^

coutumes loUer en luy tout ce*

que la grandeur dk courage ft)>

de la reputation , tout ce epte$4\

dut des plus grandes aUions y

tout ce que le nombre des Victor^

ves , tout ce quun ejpritau des.

fits des plus fhbttmes esprits ,

jamais pû fournir de matiere

aux louanges. H a toujours esté.

(objet de nos admirations. II et.

ejìé long-temps celuy de nos.

craintes ; mais enfin par la mi

sericorde de Dieu , il est devenu^ <

celuy de nojìre imitation, & pour

imprimer dans <vo$ ejprits les

gxwdes verites que j ay. tâcha
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persuader dans ce Difc

cours, je nefaispasscrupule en

lefinissants de ramafier t os re~

fiexi&mfitr le cœur de ce grand

1?rince , non pas tel qu il a efié

lors quefis <vafiesprojets balan-

(pient la defiinêe des Etats , Csf

des Reyauwes j mais tel quti

efioit lors que des desseins plus>

chrefiiens ì$ plus filides re...

ghientfispassions &fa confient

ce ;' nonpas tel quil a esté lorsi

qua la tefie des Armées , il me*

prifiit la mort quil portoit

a xvs Ennemis s mais tel qu il

efioit lors que dans unesolitude

chrefiienne tlefiudmit La mort^
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pourapprendre,non pas a la me

priseravec org&eil y mais a tau

tendre avec humilité , f$ a la

recevoir avec confiance, Cefi

dans ce dernier eflat que vous

deve^ le conjìderer pour >vous

Convaincre de l obligation' de

vivre en Chreftiens , ou plûiofi

ne Jèpare%.pointl ces deux états.

TLcgardc%4e dans le plus haut

pùnt de U gloire humaine ou il

d'épi(élevé' , pour voir dans quel

neantse termine cettegloire. Re-

g^idexcle dans les exercices de la

penitence , pour vous persuader

que ce n ejìque par la quon sìÂ

kve à une gloire plm noble €s?
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plus digne d'un grand Coeur*

C'est la Gloire immortelle » <&>c*

h, ^ yos Amies voudront bien

permettre que je vous en*,

voye deux VersLatins ,pour

server d'Épitaphe à çe grand

parca , ca<ve s non Condœum

quisurgit Olympo.

VrnÊ Condé \ nefits mort

homo,CondèmMy

f ^ Woiey deu* Sonnees <n4

onc este faits-íuf cetífeìjsnort

par Mr Moreau , Avocat Ge

neral de. i > .Chambre de

► Comptes de Dijon.

N.
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SUR LA MORT;

DEMONSIEUR LE PBJNCÈ.

Q'Oand de la mort , Condé

franchissant le passage ,

Après tant de Lauriers moiff&nncz^

icy bas

Entra brillant de gloire aux celestes

.Climats *

rTous les Dieux à l'envy , lay ren

dirent hommage.

Jllcide & Mars voulaient luy cedes

l'avantage ,

Mais fi dans mes travaux , dit-il t

daus les Combats ,

js'ayfuivy vofire exemple , & mar

ché fur vos pass
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j*e dois vous suivre encore , & x'eft

' ..' là mon partage.

Jupiter pour finir un fi beau diffe

rends i.

Venez^, Prince , a.t-ildit, mentes

au plus haut rang3

Vuus que l'on redoutait autant que

monTmnerre.

S'il est quelque Heros ., s'il est quel

qu'un des Dieux 3

Qui soitplus grand que vous , fur

Terre , ou dans les Cieux ,

C'est moy seul dans les Cieux ,

LOV/S seulfur la Terre.
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Sur le mesme Sujet.

eOndè qui rieut jamais que L

Vertu fourgadem

Dont le bras & le nom portoier

par tout l'effroy» >>. ,.

Cede enfin au desiin,taûjours grar:

Dans le Lit (le la mç>ft, tel qu'au.

. - Champs de Rocroy.

La Grace dam son cœur en ce u. .

: . ment presideA , lJt ,

ll fcait pourJon salut enfaire

sìùb ' dipte cffîployQ, K ;" ';

Et vole a son bonheur Merne.'

. fàde, ... .

AvJJì soumis à Dieu quefieb .

[en Roy.

'j;i> £ jijWvq&rìl bnr,q

jUufires Cenquerans , qui u .

;l'Art de la> Guerre
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TiTafpirex^qu'à. vous rendre. immor-

t , tels fur la Terre y

* Tous vos faitséclatons polir lie CìeV

ne font rieît: ~ 5

Qondè , dont tous les temps van-

: , .; ; >TS; Riront la memoire

Vous apprend aujourihuy la ve-

ritaklè' gloirr, ''

Et. qu'un parfait Hetos doit mou

rir enChrestien.

I*a Médaille ^uc vous trou^

verez icy gravée , vous doit*

estre un present fort agrea

ble y puisque la face droite.

vous fera voir le Portrait de.'

ce grand Prince. 11 est à che

val dans le Revers , où Yom

ranvier ifâf. Q;
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voit urt Arc. de Triomphe

qu'il a de'ja paíïe. On remar

que qu'il en montre le che-

min à Monsieur le Prince son

Fikqui est presque deíïòus^

& qui le montre luy-mefme

à Monsieur le Duc dont il

est suivy. On y lit ces paro

les , Filtre iviam monfimnte»

Vous n'aurez que le mois

prochain la Copie des Let

tres Patentes , & des Statuts

de !'Academie Royale â'An

gers , que j'ay promis de vou$;

envoyer Cependarít pour ne

pas mrnquer tout à fait à ma

parole , je vay vous appren-;
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drc les noms de tous1 eenxs

.qui composent cette Gomv

.V.în..h ... DES n...': ::Ar

TRENTE ACADEMICIENS*

de l'Acadamie R&yah £An~~

gm , nommezp0**? h pre

mierefirs par le Roy..

MK Arnauid Evesejue

d'Angers, & Abbé

. de saint Nicolas , que son>

«terne application à la con-

duite de son Dioceze n'a pas >
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empeschc de donner à sorî

Clergé deux Livres de beaux

reglemens pour la discipline

Ecclesiastique, ii'fcp zmvvSl ,

Mr Béchameil , Chevaliers

Marquis deNointel, Conseil»

ler du Roy en ses Coníeiis^

Máistre ordinaire des Kei.

questes de THostel , ïnteni

dànt .'^er lâ / Generalité de >

Tours , moins considerable

par ces grands Emplois , que

par ses lumieres , & par fôa

érudition. 'ÌÀ.m h\qh'l »fc. % i

M1 de Bcaumont , Cheval

lier , Seigneur d'Auticbamp

& de Miribel , Lieutenant de



GALANT. 1%

Roy , & Commandant dans

k Ville & Château d'An

gers , celebre par les grands,

ictvices qu'il a rendus dans

les Armées du Roy .,. avec

autant de valeur que de pru.r

4càeteo3 zô\ na voH úi, k*

Mr de Bautru , Chevalier ,

Comte de Serrant., Conseil

ler du Roy en ses Conseils,,

cy - devant Chancelier de

Monsieur , Frere unique de ía

Majesté , heritier du merite ,

& de Teíprit deMr de Bautru.

ion Itere. ;.,ivviïi'í.5'í M, 'M

M*. Arnauld , Abbé de

Nostre-Dame de Chaumes.
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Mr l' Abbé Ménage , con-'

nu par un cres grand nombre:

de beaux Ouvrages ea plu

sieurs Langues.

M Arthaud Presti.e,Docìeur

& Doyen de la Faculté de.

Theologie dans l'Univerfìté

d'Angers , Archidiacre de

l'Eglife Cathedrale , de cy-

devant Conseiller au PreíL-

dial de la mesme Ville. La

Province luy est redevable

de deux Cartes Geographi

ques tres .exactes du Duché

d'Anjou , & de beaucoup de

recherches curieuses qu'il &

faitetfori'HistoiEcEccleíìastii
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que de cette Province , il a

fondé dans l'Univeríité d'An

gers une Chaire de Theolo

gie.

Mr i'Abbé le Peletier , qui'

a donne au public une tra

duction en François de la

Vie du Pape Sixte V. de l'Ita-

lien de Grègorio Leti june

autre de l'Hiitoire de là Guer

re de Chypre composée ea

Latin par Antoine Maria

Gratiani , Evesque d'Amelia,

& qui est prest de faire im

primer ^Histoire de laChine,

qu'il a traduite du Latin du

Peré Martin Martini, Jesukç

Allemand.
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' ' Mr Heard , Prestrc , qui a,

. > travaillé à plusieurs ouvrages.

où íà science de fa. pieté se *

» "font' légalement fait con- >

noistre.

Mr Gohin Conseiller du.

Roy premier President du

Presidial d'Angers, choisi pat

1.'Academie , pour faire cette

année le Panegyrique du;

Roy.: • u ,

. Mr de la Brunetiere , Che

valier , Seigneur du Plessis de

Gesté, cy-devant Lieutenant ^

Colonel du Regiment du.

Plessis Belliere.

\ M' Bernief, Docteur en

Medecine,, 4



par les Relations qu'

données, & par lrabregé qu'il

a fait, en Latin & en Fran-

çois, de la Philosophie de

GaÏÏendi, ' :, [*t:\.J. v?t

1 W Charlot, Echevin per

petuel , cy .devant Maire , &

Capitaine generai de la Ville

M* de laBigottieredePer-

chanbault Preltre, Conseil

ler honoraire: au Preíìdiai

cl'Angers.

Mr Verdier, Conseiller ho

noraire auPreíîdial d'Angers,

.t'A't...' . p
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^Echevin perpetuel de laVille,

& Professeur Royal du Droit

François dans l'Univeríìté

d'Angers. r..WK;</ «';

Mr Gourreau , Conseiller

honoraire au Preíìdial d'An

gers, Doyen des Echevins

perpetuels ,SecretaireflerA-

cademie , qui a traduit diver

ses Lettres Latines du sçavant

Pere Fronteau , Chancelier

çte l'Universite de Paris,& qui

a achevé la traduction com

mencée .par Mr de Launay ,

du Commentaire postume de

Mr d'Apriueau fur la Cou

tume d'Anjou , & compoíe
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-r._.ques autres Ouvrages de

Pieté.

Mr de Roye, Docteur Re

gent en Droit dans l'Univer-

fìté d'Angers , qui a donné

au public, un Livre de Jure

patronatus , un au'tfe AoMìf.

Jts DominiásJnftitutibries Juris

Çanonici \ & plusieurs Trait

iez íur diverses matieres de

Droit Civil & Canonique. Il

est mort depuis 1 ctabliíîe-

ment de l'Academie. Òn a

nommé, en fa place M* Con

stantin , grand Prevost d' An*

jou , cy devant Officier dans

le Regiment des Gardes.
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• M'Gumoîseau de la Sauvas

g^re,Conseillerhonoraire at*

Presidial d'Angers,. , >oj ^

Mr Moreau du Plessis,Con,

seiller au Presidial d'Angers,

Echvin perpetuel de l'Hosteí

M' Grandet ^Conseiller au

Presidial d'Angers , Eche

vin perpetuel de l'Hostel de

Ville , à qui Angers est rede

vable des foins qu'il a don

nez j pour solliciter en Cour

retablissement de l'Açade-

mie : & qui a procuve à la

Compagnie du Presidial les

belles Lettres Patentes, en



n?

consequence desquelles, les>

Officiers ont droit de portes

la Robe rouge, i^o ) ^. ^

M: Poquet de Livoaniere ,

Conseilles au Prefídial d'An

gers, Áutheur des Portraits,

des plus fameux Avocats du

Parlement de Paris , qui ont

este veus en manuscrit , avec

une approbation generalç.

Mr Martineau, Conseil

ler & premierAvocat du Roy*

au Siege Prefídial d'Angers..

Mr Martineau de Prince „

vivant Prévost d'Anjou >Se*

cretairc du Roy , Maisors&r

Couronne de Erance. Oníu
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nommé pour remplir sa pla.'

ce M. Cupif de Teildras , ,

Conseiller au Presidial d'An

gers , Echevin perpetuel, &

cy devant Maire délit Ville/ '

M de Lauiiay, Avocat au.

Parlement de Paris , & Pro

fesseur1 Roval du Droit Fran-

çdis dans ì'Universiré de la*

mèlme Ville, qui a donne'au.

public un TraittédêlaChaílè,

cju e^icS'Ftaranguc*", & .des'

Notes fur des Aucheurs du.

Di:tyV'<tfù\n^* Y;

'.'WïPetrinéaa éy* devants

President de; iai ; Prevoíté^

Royalc) Police, & Conserva*'



tiondes Privilèges de l'Uni-

veríité d'Angers , premier E-,

chevin de la Ville , qui tra

vaille depuis quelque temps-

à JîHistoire d'Anjoa.f v^. y >

Mr Frain du Tremblay, ey-

devant Conseiller au Presi*

dial d'Angers , Aurheur d uiu

Livre contre le Jeu , d'un au

tre fur la vocation Chretien^

ne des Enfans , de quelques>

Ouvrages de conrroverses:&:.

qui est fur le, point de don*

ner deux autres Ouvrages^

l'un de Morale & de politi

que; l'autre,./ Idée d'mfarfiiíK

"Magistrats u, "tìs v : ;;.

t

P iiij
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Mr Nivart , Avocat aa Par

lement , à qui le public doit

un commentaire de Mr de la

Coite , sur les Inílitutes du

Droit Civil : qui a fait plu

sieurs Vies de Jurisconsultes^

& d'autres Ouvrages , non

encore imprimez:!'

Mr Blouín de la Piquetiere,

fott veríedans laconnoiíïàn-

ce de THistoire^ &des belles

Lettres^ i^p , ï'Jfl. .<A-yj i: r.

'M1 Daburon, Avocat ait

Preíidial d'AngerSjProcureur

de Ville, & Docteur aggregé'

dans rUniveríìté d'Angers.^

& tres. distingué dans le Bar-
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M Breilllet 'de 4a Vilatre,

quia fait des traductions de

plusieurs Ouvrages Latins,.

" en proie & en Vers, non im

primez. O ?: Q

Voila un fort grand nom

bre d'Illustres qui peuvent

composer un corps tuile au

public.Outre ces trente Aca

demiciens nommez par ía

Majesté , il y a quelques au

tres personnes , qui par les

Statuts ôc les Lettres patentes

ont entrée dans TAcademie à

cause de leurs dignitez, & de.

leurs charges y pendan t qu'ils,

les poflêden t , sçavoi&
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Mr TEvesque d'Angers.

Mr le Lieutenant de Roy>

de la Ville & Chasteau. : .

M le premier President

du Pre. {jjàish n . .<• . . .jq $h ^.,".s

M' le Lieutenant General

de laSene.chauûê'e, & Siege

Preíu&vl, h.s"c; mu k^í.í y ni

M le Mrúcc de la> Vil'e..

Mr le Procureur du Roy.

au , Prríìdial par un ordre,

expedié depuis les Lettres,

patentes. > ., .;.w..;

Vous avez entendu faire

beaucoup, de Contes d'Appa-

ruions d Esprits,.que vous a-,

v.ez traitez, d'imagination &.
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áe resverie, & vous avez títt

raison. Voiey une Hiíroi-.

re sur ioëìíisujet que je vous

garantis tres- veritable. Une

Dame de Province , jeune Sc

bien faite, demeura Veuve

par la mort d'un Mary qui,

lu y laissa un grand douaire,

êë peu de chagrin de (à perre.

Quand elle n'euít eu qu'un

' bien auíïi considerable que

eekiy qu'elle avoir,elle n'eu st

assurement pas manqué d'A-

lfíáfl£, mais les charmes de

ía personne luy en acriroìent.

encore , c'estoit pour avoir

une grosse Cour.Parmy ceu»
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qui s'attacherent à elle , il y

en eut deux qui. íe distingue

rent , & par leur mérite , &;

par leurs aíîìduttez. Le choix

de la Dame eust pu estre tou

jours incertain , s'il n'y eust;

eu que fa raison qui eust dû

se mefier de le faire , car les

bonnes qualitez des deux Ca

valiers estoient aíïèz égales,

mais le panchant s'en mêla ^

& la determina à preferer ce-

lu y qui estoic Colonel a l'au

tre qui ne l'estoit pas , & qui

avoit le titre de Comte. Ce

panchant n'alloit pas jusques

à4a rendre injuste à IVgard du:

>
<
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Comte , à qui son cœur n'é.

toit pas jsï favorable. Elle con-

.noiífoit tòèt íbn merite : elle

leuíl aimé si elle n'eu st pas

Veu l'autre , & il n'avoit à íc

plaindre que du je ne sçay

âuoy , mais c'en estoit bien

aíîcz , car enfin la tendresse

n'estoit pas pour lúy. Les

choies estoient en eet eítac

lors que les Imperiaux allè

rent mettre le Siege devant

Bude. Vous neuíliez peut-

estre pas cru que Budeny les

Imperiaux euflènt rien à raire

icy. Le Colonel eut des rat

ions particulieres & presian
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tes pour aller à ce Siege. Vous

'jugez bien qu'elles devoient

l'eítre pour lu y faire aban*.

donner une jolie Femme,

dpja fort ébranlée en sa fa

veur #Sc dont encore un pe

tit nombre de foins & d'af-

íìduitez auraient peut estxè

entierement achevé la Con-

queste. Ce <iuïl y avoit mef.

me de plus facheux pour luy,

c'est qu'il laiísoit auprés d'el

le un Rival redoutable par

kiy.mefine, & qui pouvoit

bien le devenir encore da

vantage par l'absence du Co

lonel. Cependant il partit 4-



GALANT, «t;

prés avoir pris toutes les pré

cautions possibles contre ce

Rival. Il mit 1.es Femmesde

Chambre dans ses interests,

aflèura des recompenses à des

Espions , soupira tres. dou

loureusement , & mesme

ce qu'on dit , pleura auprés

^e la Dame en la quittant,

On ne sçauroit mettre un

meilleur ordre à ses affaires

dans un de'parr ^ aussi y a t. il

apparence qu'il ne tinst pas à

cela qu'elles n'allassent bien.

Ce qui commença à les faire*

mal aller, c'est qu'il fut tué

devant Bude. Ne vous eston.
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nez pas de cette expression,

,j'avouë qu'ordinairement il

n'y a rien de plus mauvais

que de mourir , mais iey ce

n'est pas de mefme , il arriva

quelque chose de pis au pau.

we Colonel. Il fut fort regre-

té de la jeune Veuve , & íà

bravoure extremementlouée

de Mr le Comte qui approu-

voit fort qu'on allast: à Bude

soutenir s'interest commun,

de la Chrelticnté. Il n'oublia

rien pour consoler la Dame;

& à l'avantagc naturel qu'à

un Vivant íùr un Mort,il joi

gnit un redoublement de
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soins , qui selòn toutes lés'ap

parences devoient toíh ow

tard faire leur effet* Il ne se.

voyoit plus de Rival quili

eust lieu de redouter,, il ne:

faloit que faire oublier ceíuy

qui n'estoit plus ; il y auroîc

eu bien du malheur s'il n'eust

réussi dans cette entreprise.

Cependant le succès eust pu.

eírre un peu lent íàns ce quii

arriva. Peu de jours aprés

^u'on eut, receu la nouvelle.

de la mort du Colonel , lai

jeune Veuve dit qu'il estoit.

ccau la nuit faire du bruit;:

aans íà Chambre j quelle

; Janvier i&ff Q|_
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voit entendu tres. distincte-

ment,a diverses Feprifes , &

metme on luv eítok; bien

obligé de ce qu'elle ne difoit

pas qu'il luy fuir apparu. Ce

Comte a qui elle tint ce dis

cours , ne put avoir la com*

plaisance. de ne la pas con

tredire. Il hif lbûtint, mesme

avec quelque forre de du

rete, òí d'impoliteíïè, íi l'on'

peut parler ainsi , qu'elle

ne devoir attribuer le tour

qu'à son imagination. Peuc-

cítre il croyois effectivement

ce qu'il disoit, & il n'eí^: " V

pas content que Timagina-.

tion de la Dame fuit assez



vive sur le chapitre de sonr>

Rival pour\ se le re prei enter "

ainsi. Peut-estreâusti croyoic*

il que le Rival pouvoic re

venir en eíïec , &• il estoit du*

moins austí fâcheux pour luy.

qu'un Mort le vinst troubler

auprès d'une personne sur la

quelle il ne pouvott guere

conserver de pretentions, &>:

qu'il eust dû honnestement

ceder auxVivans. Quoy qu'il/

en soit , il avoit aflèz de íùjetr:

de chagrin . pour nier forte-.

ment le retour du Colonel ?,

& c'est ce qu'il fie. La Damc^,

nasurellement interessée a ca*
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garantir la verité , afin de ne

pas paslèr pour folle , y eut

encore un intcreíì plus, ca

ché & du moins auflì consi

derable , quiestoit de soute

nir qu elle estoit bien digne

d'une marque de tendreíìè íi

extraordinaire , & du souve

nir des gens de l'autre Mon

de* Elle trouvoit mauvais

qu'onJuy contestait cet hon

neur comme íi elle neTeuít

pas merité , & elle en eut ur* ;

grand démeflé avec l'incre-

duie Comte. La chose alla au

point que fur ce qu'il dit qu'il

ne croiroit jamais que ce
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qu'il vcrroir ou entendroit

elle s'ónrit à luy faire voir le

Morr, ou du moins Ientedre,

r & luy permit de venir passer

une nuit dans fa chambre,car

que n'euít,ellë pas fait pour le

convaincre > Le Comte acce

pta volontiers le party, au ha

sard d'être batu par l'Esprit,

qui ne devoir pas luy vouloir

du bien ^maisitpouvoit aussi se

presenter quelque occasion

des'en vanger, en luy faisant

voir un Rival plù& heureux

que luy. Le Cavalier vinc>

la Dame se coucha -, la cham

bre Ext bien éclairee -y des
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Femmes de Chambre y fírentr.

bonne çarde , & iuy , qui en/ ',

attendant que 1 .Eípric arri

vait de l'autre Monde , roUr' \

loit dans ía teste des pensées ,

qui estoient tout à fàic de ce-

s luy.çy , ne . put trouver d'oc. .

caííon heureuse. Il pesta bien,

contre les Bougies , contre,

les femmes de Chambre , &

contre la Dame mesme qui .

pfenok des precautions si.

veritables. Estre enferme une

nuit si inutilement avec une.

jolie Personne ,& qu'on ai-,

mokl Figurez vous quel cha

grin. La Dame, de son , collé :
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n'èstoit pas conrente , mais

cestoit parce, que l'Esprit ne ,

venotcpoinr.il y ail oie de ion

honneur qu'il parait, ou qu'il

fiíl dans la Chambre quelque

fracas digne de luy ^ eepen-

dantil n'en fk rien, & elle ne

reçue pas crop bien les plai.t

sanieries qu'elle eut à eíîùyer

de la part duComte, qui trau

toit d'un air fort iníultant un

Rival mort & qui ne reve-

noit point : c'estoit deux rai,

sons pour ne le ménager gue-

rey La Dame espera qu'une

autre nuit pourroit estre plus

heureuse , & que le Colonel

í



ne se laisteroit pas plus long*

temps mepriser & elle per

mit au Comte de revenir. Il

y eut quelque petit bruit cet

te nuit là, mais pour dire la

verite', ce n'estoit pas le bruit

d'un Eíprifi.., La Dame eut en

core peu de íamfaction, & içr

Gomte austì, qui n'en estait

pas mieux pour ces deux nuits

panees auprés de la. jeune

Veuve. Cependant le voisi

nage s'aperçut de ces deux

nuits- là, il en courut quelque

bruit sourd, & la medisance

fit aíïèz de mention duComte

&. point du tout de l'£spriiu,
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LeComte vit aufïì- tost l'effet

avantageux qu'U est pouvoie

tiree* ttfic aller ctíUJusqu'aux

oreiltes de la Dame t & aprés

toutes les preparations neces

saires , illuy fit entendre que

fa réputation coromënçoit à

chanceler ; qtte le Publie ne

crokoit rien s'il ne vouloir

ny de i'Eípric ^ ny de toutes,

les frécamions' qu'elle avoir

prises ,, qu'il n'y avoit qu'ua

moyen desortiìrt>iciì de cette

af&jre, teque ce moyën é»

toit de IVpouíer. A ce raison

nement qui n'estoit pas mau

vais , se jojgnoient des diC.

3<M*vm 1687, R
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r

cours pleins de tendresse, soa

merite , & la mort du Colo-T

. nel. Qu'eust fait la Dame ?

Elle estoit fort jalouse de sa

réputation , elle épouía le

Comte. Si ce pauvre Colo

nel estoit 'effectivement re

venu , il estoit bien malheu

reux de n'avoir pris dette pei

ne-là que pour haster le bon

heur de son Rival , Sc s'il nc,

toit pas revenu , il estoit bien,

malheureux qu'on l'eust aíïèz

aimé pour se le persuader, i

Je vous envoye encore uni

Air de Mr l'Abbé. Vous lç

.s"'' ' i :•'*..''
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f

I

rouverez du moins aussi

teau que celuy du mois pas-

L' , de la composition de cet

ustre Autheur.

:.. \ : '' r

AIR NOUVEAU,,' / t

í"« .u/mb que l'Hyver con,'-

traire à nos destrs ;

fient troubler la douceur des inno-

cens plaisirs,

'te Flore nous offrait dans la Sai

son uouvelle ,

oút refond a, mes vceux , Iris est

fpusma loy y '

çt tAmour me refond qu'ellefer<t

fidette.

Hiver ,frimats , glaçons , tout est

!j[ î Printemps fwr. moy. %j jì

R ij
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. Le 17. du raoispaslele Pere

Quartaer,lW'dcs Professeurs. ;

de.la Rhétorique atttoWege

de Louis le Grand r pro

nonça une Harangue Latine

a l'honneur, du Roy fur la.

destructionde i'Hcrefie,dans

•;Ja^^elîe\í|ít voira^çautanc

deiiusteíseque cfclòqucncc.

.que la Pieté avoit este le seul

motif qui avoir ínípiní aï»

Roy le dcíïèin d'une fi glo

rieuse entreprise , que la &-

geûe luy avoir fourny les

moyens de 1 executer t&qùe

le bonheur en avoir rendu le

succès tel qu'on eust pû le
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soufra ittcc; f*4r le Cardinal!

Ranuzzi avec pfusieurs Pre

lats & un grand nombre de

personnesd'un rang distingué

y aísista, & fat complimente

par des En.fans de la, premiere

Gualité.Tout îc monde sortit

fort satisfait de l'Orateur , &

particulierement de ce qu'il

loua ceCardinal d'une manie

re qui répondit parfaitement

à Tidée que toute la France a.

conçue de son merite. Le Heu

où' se prononça la Harangue

estoit orné de quantité d'ins-

criptions&de devises qu r: ren>

fërmoiént tous les' moyens.
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dont Ici Roy s'est servy poar

détruire i'Heresie en France.

Un > Are. dé « triomphe d'un

OrdreTofcan estoit à l'entrée.

. La Religion tenant dans sa

main droite un Calice fur le

quel eítoit une Hostie lumi

neuse % & ayant le saintEfprit

'au defïùs de sa Teste , y *pa~

roiísoit dans l'endroit le plus

releve' , fupi uri Char tiré par

^deux Chevaux blancs. On

i vóyoït le Roy sûr un Piédestal

à costé d'elle , avec un Scep

tre à la main , pour faire voir

que ía justice & l'authòrité.de

{es Edits font les feules Ar



tnes dont il s'est fervy pour

detruire l'Heresie qu'on avoit

representée à ses pieds fous la

figure d'une Hidre.Les Bustes

deHenry IV. & deLouis XIII,

qui ont commencé íi heu

reusement à affoibrir l'Here-

&e dans le Royaume , estoir

auprés de la Figure du Roy.

Geiuy deHenry IV, estoit à

la droite fur un Fronton com

posé avec çe mot ,Jdehella'víti

écrit dans la Frise au deflòus

de çe Fronton. On sçait que

ce Prince .affoiblit extreme*

ment le party des Heretiques

en leur ostant leur plus fer-

R iiij
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me s ppuy, lors qu'il renonça?

publiquement aux erreurs

dans lesquelles il avoit veicft

jusqúfâlorS , Ce qû i en£&gfc*

les Princes de son Sangàem*

braiser comme luy la Relr*

gionCatho!ique.Cette actiotk

estbit represeitfee dans x*ti

Bas.réîter? e% forme d'ovaifcy

qu on voyoir daés Páfótei

devèk (ks.Golonnes avec cett*

BusteWíioôis Xin . placé> sor

un semblable Fronton aude£

fòus duquel on îisok ce moi

dans h éèiíe Jpvmttti fàísoic

face de l'autre collé au Buste
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de Henry IV. Ces autres

Wprs, Kup£ÏÏa expugnata, mar-

quoient dans le bas Relief

entre, les Colomnes ,que la.

prise de la Rochelle avoit

reprimé la rebellion des Hex

retiques ^ qui s'estoient reti

rez d'ans cette place avec

f&£çes leW j&FÇQ$. ¥a tGarj,

touche ^l^;<$V9Ìt placé

dans le Fronton de la porte,

represcntoit la démolît ion du

Temple de Charenton avec

ces mots. EdiSfam Nawetmjè

abrogAtum^ & cet aurre j&iqr

j>lus bas JE^i«^/>>jipouif faine
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ment éteint , THeresie , en

caíîant l'Edit de Nantes, 2c

en faisant détruire ceTemple.

Tout l'appareil jde la Salle

destinee à 1 a ceremonie,estoit

disposé par raportau deíîèin

de laHaranguequ'on y devoit

prononcer. Cette inscription

generale qu'on' Ji soi* <&bord

dans une Frise qui regnoit au

tour de la Salle, . t.' : . mr. •>

u ilfcVDOVIGO : MAGNQ.. j

AUCTA RELIGIONÇ.. ú

DEFENS A , RESTITVTA,

1 .AMPLI FIC A TA.

faisoit connoistre que cet

appareil estoit consacré à la

Gloire de Louis le Grand,
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pouravoir' soutenu les droirs

de l'ancienne Religion ,reta-

bly son culte dans tous les en

droits du Royaume où l'He-

resie l'avoit aboly, étendu

íes bornes non feulement

dans la France , mais encore

dans les Pais écrangers. Sous

Un riche Dais estoic le Por

trait du Roy , soutenu d'un

costé parla'Pieté, de l'autre

par la Sagesse , tandis'que la

Felicite' Fe couronnoit , ce

qui faisoit voir que la Pieté

a inspiré à ce grand Monar

que le dessein d'exterminer

l'Heresie , que la Sagesse luy
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en a foUrny les moyens , St

qie la Felicité a couronne

cette glorieuse entreprise.

C'est ce qu exprimoit cetee

inscription.

. EXTINXIT,

INSPIRANTE PIETATE,

PROMOVENTE SAP1ENT1A,

ÎELICITATE CORONANTE.

. A l'autre bout de la Salle,

& vis à vis du Portrait du

Roy , on voyois la Religion

dans une attitude qui fatsoit

. connoistre íà tranquillité.Elte

avait les yeux arrestez {ìir ce

Monarque , comme pour le

remercier du repos qu'elle

lu.y dpit, ce qu'elle exprimoit
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,j>ar deux Devises. Le Corps

de lune estbk une hautò

Montagne jíéWkfrée prefqu*

•de tous codiez par les rayons

du Soleit foret^'^s^ap^roehe'

Ixalíénnes pou^ àjiié, Vìusìtu

Royestdeverni grand par&fr

Vertus& paries Conqueste*,

pltìs il a trafvaiMà ètcínorcr lá

Religion. Une Vigne deve*

ifcrë pl«s feelle j& plus éten

due paf 4 appuy ou cite re^

eoit d'un grand arbre , faifoit

le Corps de l'autre I^evh'ey
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&ees motsluy servoicnt d'a-

VdCyAmpJificat^fulàt, tutatur&

ornat , ce qui Faisoit voir, que

íì la Religion s'est étendue si

loin au dedans & au dehors

du Royaume , elle en est re

devable à la Pieté du Roy.

... La Galerie qui regne íùr

les trois faces de la Salle , é-

toit tendue d'une Tapiíïèrie

eje verdure íùr laquelle on

aVoit disposé dix Inscriptions

qui expliquoient les moyens

dont le Roy s'est servy pour >

détruire l'Heresie en France.

La premiere Inscription mar-

quoit que le Roy ayant osté
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aux Heretiques les Charges

qu'ils possedoient dans l'Epée

& dans la Robe , & les ayant

éloignez du Commerce ôc

des Ecoles, avoit rendu l'Hc

resie auíïì méprisable qu'elle

l'estoit lors qu'elle avoit

commencé à fe répandre. En,

voicy les cermes.

' ' , QJJ O D :

EJECTAM AULA , FORO , CASTRIS4 ,

COMMERCIO , SCHOLIS,,

H'^RESIM

AD NATALES TENEBRAS,

jVC P R I M A M IGNOBILITATJEM:

a.x ,.;iPAMNAV I.TV»; : ,

Cette Inscription estoic ex*

pliquee par deux Devises,



çour le sauver plus aifëment

da naufrage. On y liíbic ces

'paroles Q foret jatfum x èdu-

h ?:.ìi ì íi.to s.» 3

Ogel^ucs Arbres j 49nspîi

a coupé toutes les branches

à i&reserve de celles qui font

À la cime, faiíbient le Corps

^ia' .íecaa^è Deviíe Ivok

ces paroles, t/íC^/b affurgant*

.Afrique v$rs le ÇùlUsfuijfeat.

ver».
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Ea seconde Inícnptionexw

pîique'e. par deux'. Devises,

comme toutes les autres

estoit conceuë en ces termes.

EX C 15 1 S^TQTA GALLIAI

F AN ÍS IMPIIS MI LLE ,

EK.ECT.IS S A CR IS' j£DIBUSS

SE X A G I NT A>

HvERESEOS FUNDAMENTAv

CONVULSIT,

HELIGIONIS DÏTIONEM

. ; AMPLIAVIT.

n

DesMbntagnes& desRai.

chers entasiez lès uns fur les.;

autres pour escalader lès.

Êieux , & renversez* par uni

coup de foudre , marquoknec
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les Temples des Herretiques

íabatus dans tout le Royaume.

Ces paroles servoient d'Ame

à cette premiere Devise,

Jguod contraJuperos extmfiía.

Contre le Ciel ils estaient élevez^

'C Cx

,,1/autre Devise estoit le So

leil > qui d'un çosté fait fon

dre des Montagnes de neiges,

& de l'autre cleve des Va

peurs, avec ces mots , Hinc

defiruit , erigit inde.

S'il abat d'une part , il elezte de

' "fautre:

La troisième Inscription

çomprenoit par ces paroles
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Te'Ioignement des Ministres

qui soûtenoient les esprits

dans les Erreurs de Calvin, &

dont la presence auroit em-

peschéles progrès de la Reli

gion Catholique. ' . ; •>

. QUOD "

PULSIS E REGNI FINIBUS

LETIFÈRjE DOCTRINE

MAGÏSTÍUS,

SUUM HJRESI PRiESIDIUM

AC SPEM OMNEM ER1PUIT.

j. La premiere^ Devise estoiç

une Hydre avec toutes ses

Testes abatu'ës , & ces mots ,

Wfteuntabjàjf* ngcerg^iv,. .']

S ij
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. \*:$tfwe7^es fa Corps , leur vinsib

r&peuf nwre. rlcì^'r i n*

Dans ìa íeco«deon voyoits

TAurore dilîipant par sa pre

sence ces petifs íèux qut lui

sent quelquefois pendant la

nuit , & qui .conduisent in

sensiblement nans les preci

pices , & dans les Rivieres.

Vunejtos dissipat ignes.

Leur faux brillant trofnpoit3 fort

éclat les di.ffìp».

Les Enfans des Calvinistes

que le Roy s'est ctï"ai,gêtltty-

meíme de faire elever dans îa

Religion Catholiques , fai^t

soient le íùjet 4eÀ quatçi©^p
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me Inícriprion , dont voicy^

ses ternies, ;n.V." . ;

. vr.u

civoft

AVULS05 AB H^RESIS GKEMIO

IN SINIJM AVIT^E RELIGIONIS-

i Les deux Devises estoienr,,

l'une de> jeunes Sauvageons,

entez fur de bons Arbres

avec ces paroles, íUíc vemevt

selicìus. '.v' '

feront en ÌM9' beaucoup

, mieujç fleyeí ; . . , : .

& l'autre, une branche de Co~

rail, qui ne devient precieux

qu aprés avoir, este tiré de
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Mer avec ce mot Radicate

nulla , Jradicato tutto fvale.

Dela main qui íarrache il reçoit

toutson prix. '* '

La cinquieme Inscription

regardoic les avantages que

la Religion Catholique a re

tirez des Missionnaires que

Sa Majesté a envoyez dans

tous les endroits du Royau

me où l'Heresie s'estoit ré

pandue, ce qui eítoit marque'

par ces mots. 3v Y '• .;

au o d

I.NSINGULAS GÁILLEPR0V1NCIAS

.M.1SSIS DÌVINI VERBI
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POPULIS ERRORES MALOS

DE P U LIT,

PRISTINAM RELIGIONIS SPECIEM

REVOCAVIT. .

Elle estoit accompagnee de

ces deux Devises. L' Attre qui

precede le lever du Soleil

ravec ces paroles , Fugat tene-

brcLs , lucemque reducit.

jl ramene le jour en chaffant les

tenèbres. .'.'>;. .a

Des Phares élevez fur le

bord de la Mer , Monfirant

portumque 3 <viamque.

Ils montrent le chemin , &con-

^Luisent au <Pfr£, , . j, .>, , \

. La . sixième . Inscription &
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toit sur la bonté avec laquelle v

lè Roy a reçeu les nouveaux

Convertis , se faisant un plái-

íìr de les combler de ses gra

ces , afinde porter ceux qui

demeuroient engager dans

l'Herefie , à suivre lexemple

des auçrçs^ Voicy les termes ,

de Hnícriptioní L,?q,;y

* >> . v:^rRQÎ^q0 0:'' TíJ'XJLJ :

RfiGIA IN DESERENTES HjERBSIM,

LIBER ALI TATE,

. (LCTEROS Ap EANDEM;

."'A;ByfURANDAM,

ÍNV IT AV IT.

Les deux Devises quiTex»
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miere une Nacre de Perle

qui s'ouvre en mefme remps

•que le Soleil levant fait tom

ber la rosee , avec ces paroles,

Dona <vum in^veniunt.

Sçs.Prescns hyfont un passage.

.:" Là' 'féconde representoit

des Vapeurs élevées par la

chaleur du Spleil , avec ces

mots , Ernos Cœlo tîitt munem

tolkíî2t. rip r rr i pQ y.\ f 1 ; >

Voì hten.fMts ' tóut-fuJfjms nous

elevent au Ciel, 54 I

^ iÇPSéNMÍÏòit par ces pa

roles de la septième Inscrip

tion y,

Janvier 1686. T
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Q^U O D

OBSTINAT AM H#R E 51M

, SOXO MILITUM STREPITU,^

RELIGIONIS DOCILÉM

î E C I T.

que íî le Roy aprés a-

voir employé les plu« doux

moyens , s'eítoit veii con

traint de recourir à des re

medes un peu plus forts , on

avoit deu plûtbft l'imputerà

li bonté&àla tendreííe qu'il

avoic pour ses Sujets Herre

tiques , qua auciïffê envie

d'ufe.r de rìg icur contre eux^

Des Chiens qui couroienc
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aprés des Brebis égarées pour

?les ramener dans le Trou

peau fartaient leCôrps de la

premiercDevise aveç ce mot,

Vis arnica.

C'est une dsuce violence.

. ^L'autre estait un Diamant

<jue l'on tailloir , avec ces

paroles , Ben mi fa cki mi fe-

ri/ce.

~ . Qui mefrappemefait du bien.

. La revocation de l'Edit de

Nantes estoit expliquée en

ces termes dans la huitième

inscription.
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A F F Lì C T A M* PR £T E R ITIS

CLADI BO S ' !

$Dl Ç.T I NANNETE.N^IS^

ABROGAT IÒ.NE 'é&OTECITÍ,

Le noeud Gordien coupé

:par la main d'Alexandre , fai-

ioit je Corps de, la premiere

Devise qui kceompagnoit

cette Inscription avec ces pa

roles , Frufíra tentassent al>f.

D'antres en vain L'auroient tenté

íhKa fecondeeítoit uneCo-

lomne^ quipâiP sa cheute en

traînait 4ans sa ruine tout

un Edifice qu'elle soûtenoit.
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Traxit convulja ruinam,

Elie entraîne en tombant tout lè'

rejie aprés foy.

Les deàx Devises qui ac-

compagnoient la neuviéme:

Inscription conceue en ces.

termes,, ) ->ì r. ioO î.:nv.s' 'i ! ,

CONSTANT1 PIETAT1S EXEMPL0-.

RELIGION I PONDUS AC

fkisoient connoistre que le

Roy a. plus fait pour la. Reli

gion. par les exemples de fa

piete , que par tous les autres1,

moyens, dont il s'est ser.vy,

1 iif.
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contre l'Heresie. La premie

re eíloic une pierre d'Aiman

enlevant plusieurs anneaux

de fer^No» <vi3fêd<virtute\.

Par sa vertu' plùtòft que par lie

. ìi *\ Vi " i r

La seconde ëstbit le Soleil

avec un Cadran , une Pen

dule , une Montre ,&c. Otn-

nibtis exemplum est , regalct,,

Jt est de toifs le m&ìelle & la regle.

La ; d'eVnidre Inscription

marqûòírcjbé le ieîe du Roy

pout la kèîiçion Catholique

ne s'est: pas renferme dárvs la'

France . mais qu'il s est éten

du dans i'Europe par l'appuy



.. GALAW, m?

qu'il adonné aux Peinees ses

Voisins dans les afíaires de la

Religion,, & meírae dans les»

Pays les plus éloignez par les

Miíïions yôc parles celebres

Arnbaûades qu'il y envoyé

dans respeE^nce î d'y. átabíir

le "Cu lte du "yram pieu.i ,'Çette

Inscription qui fe Iifoit en ces

termes T . .

*W REMÒTÍS S ÏMÁS ORAS

B R O P A G A R E

ï E L I C rf Etf P'È'R' ^fe N T'A VIT..

.T mjy



eíloir expliquee par ces.

deux Devises. La premiere

avoit pour corps le Soleil ,

qui: du centre de ; IjUriMreafe.

ou Copernic le faic immobile,

répand sa lumiere dans tour

le monde. HinC t&tmn' lucét in

De la dans tyujt fe mvnde ilr&* '

pand fa lumiere. » y

La seconde estoit un Fleu

ve dans fa source. DafioU

D'abàri aux Siens , ensuite aux

Etrangers.

Je paíîeàune matiere îuçu- a

bre. On rn'écrit de S. Pierre le

Montie^que Mr le Comte de



leugny-Tremblay cil mort 3

.epuis, quelque temps , daWá''u

wtte Province, ïlestok&iffâé' í;

leiàjMaïíbn \\ avoit bienfeU'P

vy,plîd cfnu Còione1 >itn *

terieodésr> Katì'îM^Í tì^a¥èlt!^

vocation de l'Árriere . BjflR**0

iour commander' '$fc&éé fe

Noblesse de Mvernois^& ifc

montres 4ig|»£ft4fti&&ftaî&? .

fa n ce , qn r paru! dansol es tpákfcr' cí

qui fe font, toujours

beaux Emplois depuis pkiSìí/
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de quatre Siecles. On m'ap-

prend u De choie fort singu

liere qui regarde cette FamiU

le , touchant un Tombeaux

qui avoit esté élevé dans le'

Chœur de l'Eglise de Sarnr

Martin du Pré, proche d'Qn-

zy enNivernois , dans lequei

on avoit mis le cor ps de Fran

çoise dela Riviérre^emme de.

Meííìre François de Reugny,

Dame d'honneur de laReyne

Marguerite. Ce Tomheau

étoit toujours demeuré de la.

maniere qu'il avoit esté c.qn-

struit jusqu'à Tannée i68i.que.

le Curé du lieu le fit abaire,.
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On y tFouva te tíorps de cette1

Dame encore tout en ncr, pal

pable, & tel qu'il pouvoites.

tt# ïe' jôu* qu'on fy mit. Ses

habits n'etoient èndômages

en aucune farte, quoy qu'il '¥

euf^. ans qu'elle fuit mortes

comme il paroistòit par l'Iní-

cîiption. Apparethment, on/

enteïroit en êe temris'ià les

Personnes de qualité avec

leurs habits. M lê Vicomte

de Reugny , Ecuyer ordinai

re du Roy , petit Fils de cet-,

te Dame > ayant fceu la cho

se , en parla à Mr l'Evefque

d'Auxerre. '0e; Prelat: se 6c.
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instruire de la verité,. & en

suite ordonna au Curé de fa>'

re rétablir le Tombeau QugÏL

ques.uns veulent, attribuer

la conservation de ce Corps

au loin qpe j l'on avoie pris

de l 'embaumer pnais$autfftg,

pretendent que dés qu'un.

Corps embaumé estrmi$)fìà&

l'air , il se reduj§ en pouíïiere,;

çe qui. n'est point arrivé à

ccluy.là ,, qui a esté expoíe

plus de quinze jours. Si c'est,

marque deSainteté^celadon*' •

nera bonne opinion de la

Cour de la Reyne-Maguerite;

Le, 4j de ce Mois, mourut;



ky Messire Antoine le Feron,

Seigneur .de la Varanne .,

ìDoyén en la Cour des Aides.

Sa mor t avoir esté précedée

quelques jours auparavant

de celle de Mr le Ecron foa

Fils, ,qUi a este Lieutenant

Criminel, & qui depuis avoit

estéreceùConseiller au grand

Conseil.

» Vous sçavezsans doure la

mort de Messire Hyacinthe

Serroni , Premier Árche-

vesque d'Aíbi , arrive'eà Paris

dans ía 70 année le septième

de ce Mois aprés une longue '
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^voit receu tous ses Sacre-

ínens avec larodme pieté &

!a mesme édification dont ìi

a donné des marques dans

xout le cours de (a vie.

Aìâquit à Rome le 50. Aoust

4417. Ayant témoigné dés ía

P' us tendre jeuneíïè de l'in-

clination pour l'^eítat Eccle-

íìaíHque, le Pape Urbain

'VIII. luy donna l'Abbaye de

saint Nicolas située dans

.Rome , lors qu'il Savoie

encore que buitans.La ^race

de sa vocation luy inspirale

dèjj( in de se consacrer à Dieu

ià .nsl'OrdredeS.Dominique,
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& il s'y disttingua en peu de

temps par ía vertu, & par

ies progrés qu'il fie dans

les sciences II fut digne du

Bonnet de Docteur à la {ortie

<âes Lcoles de Theologie , &

lePere Mazarin , Maistredu

Sacre Palais , frere du C ardi-

nal Jules de ce nom , premier

Minrítre de France ,ne trou

va point dans Rome un plus

digne sujet pour l'aider dans

les fonctions de cette charge^

qui demande une erudition

fin<ruliere& une crandc vigí-

knce dans ceux qui l'exer,

cent. Le Pere Mazarin ayant

eíté créé Cardinal du Titre
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•de íainte Cécile , & nomm

par le Roy à l' Archeveíchc

d'Aix , pria lePere Sefroni de

l'accompagner en France

pour Íeíervir defes còníeils.

Son rare merite le sir bientoílr

connòistifëk fô'pkíí.spé%óf

.voulut' arrester en France un

homme qui auroi t este' 1 or

nement de tous les Pais , où

Dieu í'auroit destiné,ÔcSáMa-

jesté erut rendre service à l'E-

gliíeeh ne laiííànt pas une íï

grande lumiere dans l'òbicu-

rite' du Cloiítre. Il fut noïtìi

mé à rEvefché d'Orange ari

mois d'Aoust 1646. & sacré



au mois de May 1647; &' peui

de temps apres Sa Majesté le'

, fo Sur.intendant de 1a Ma

rine, i! donna dans pec em-

ploy des preuves de ía capa-

cite pour les grandes afîairesj,

& de là fidelité dans le fervi

ce ju Roy. Il fut ensuite en

voyé par Sa Majeste en.Cara4»

logne en qualité de Visiteur

General & d'Intendant de

l' Armée , & aprés la suspens

sion d'Armes entre la Frastcé .

& l'Espagne , le. Roy le nom

ma Commiíiâire avec M* de.

Marca.alors Evesque de£óu-'

zeraas , pour le Reglemcact

y?
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des Limites. Il se fie admirer

par les Ministres d'Espagne

dans cette importante nego*

nation qu'il acheva seul , sonL

illustre Collegue ayant eu

ordre du Roy de rester à Per

pignan, & lors que le Roy

ï'appella seul à là Conferen

ce de S. Jean de Liiz, pour

y soutenir les interests de la

France fur lesait des Limites

en presence de M' ìëCardinal

Mazarin & de Dom Louis de

Haro.il les menagea avec une

habileté, une prudence,& un

zele (rextraordinairequ'il s at

tira ladmiration de ces deux
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grands hommes,.& merirat

l'approbation de Sa Majeste',

à qui il venoic de rendre un;

service íì considerable. Le

Roy persuade de son merite:

le nomma à l'Evesché de'

Mende au mois de Mars 1661..

& le pourveut de i'Abbayc de:

la Chaise.Dieu le u. Octobre.

1671. Enfin voulant faire éri

ger l'Eglise d'Alby en Me

tropole, Sa Majeste l'en nom

ma premier Archeveque fë'

7v Aoust 1676: Il s'est aíïù re

ment rendu digne du juge

ment avantageux que Louis;

le Granda Èit de fa períon,..



ne. Il a toujours edifié l'E-

gìife par sa pieté. Il a fait la.b p

guçrreà l 'Herresie , & aux'Qtf-VL

reurs qui se sotìc elevéeslìGoínsis^

tre la iàiae Doótrine. 11 s'est

app li^ué avete beaucoup dei r .

zelc au ïegtemeiat :.desLDicw£

ceses qtfe ì>ieu layaconfica»^'

Il n'en a quitté aucun qu a-w

prés.avoir laifie des marques jc î

de ihs liberalisez & de sono 3

grand coeur, ou dans les Egli4 ui

íes qui dépendoient de lu y; you

ou dans les maisons Episcojpjìì

pales qu'il a habitées. Ií a fon^oì

dé & bâty un College &r un. ? &

Seminaire dasls . k ViUe de; d



Mende. Il a encore fonde un-

autre Seminairedaris la Ville.

d'Alby' iàoút , sei»drkttty'|W";î

fait kiíïêr le Bastiment im

parfait. Il afaicaiiíTi deslibe-

ralitez considerables aux Re-í

ligieuxdelaChaise.Dieu pour,

agrandir la Nef& embellir,

les Chapelles idBíi'Eglise de,

son Abbaye Ha fait baítir urt

Corps deLogis pour agrandir

aussi la maison Abbatiale qu'il ;

trouva toute ruinée , & dans

laquelle aucun Abbé n'avoie

logé depuis fix vingts 'úttíi W !

a sçu joindre la pïuden,ce Si Yc

la modcEatio» à la force duv
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gouvernement. La multitude.

& la difficulté des. affaires v

les emplois & les commis,

{ions dont le Roy la honoré,' -

ne l'ont jamais embaraíîe, n y.

detourné de ses exercices or*

dinaires de Pieté. La gran

deur ne la jamáis ébloiiy. Il:

s'est fait aimer universelle

ment par ía modestie , par

sa douceur, par son affabilite,.

& par son inclination gene

reuse à rendre service à ses»

amis , ôi à obliger tout le

monde , en rneíme temps- ,

qu'il. s'est fait Honorer par íes>

grandes cjualicez. Il n'a ja* ,



mais fait d'actions publiques

qu'il ne se soit fait admirer..

L.'Eloge funebre qu'il fit de

la feue Reine Anne d'AutrU

che, Mere du Roy , de la

quelle il avoit eu l'honneur

d'estre le premier Aumônier,

en presence de l'aíïèmblce du

Clergé .í & les Discours qu'il

a faits dan* plusieurs autres

Aíïèmbíées de l'Eglife Galli

can e , & aux Estats de Lan

guedoc , ont toujours esté

accompagnez des applaudis*

semens de ces illustres Com

pagnies, íl a fait paroistre

dans toutes ces occasions un



arrachement incroyable aux-

kiterests' de TEgíife & dur

Roy , & bn a toujours remar

qué que s'il avoir le cttdf Ro

main par l'elevation ' & ì pát

lagrandeur de fesfenrimtns,

iLavwt'ìeslncbftations tomes

Françoifes potíi. le service de

noítre grand Monarque ; 8c

qu.ib. »n'ovcHt ;pocibr < á'aubeí

palïìon*' que nelle de fignalerr

de plus en plus sa reconnoi£

lance énvets Sa Majeifcé. ìì a

souàakté dVstre enterre- fans

pompe dans ^Eglise du Novi

ciat des Religieux de S. Do

minique du.Faubourg SvGer,

main.
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ítiàist , où il avoit nais la prc-

ftticre Pierre. Soa ctíeur sera

porté dans l' Eglise Metropo-r

- íitaine d' Albi par les foins de

K4r rÀbbé de Camps , nom

mé à VBvesebédePamicís^ruai

de ses Executeurs Teftamen-

tairesv U ne faut pas douter

qu'on ste luy rendedanscette

Eglise tous le* honneurs con

venables à Ci dignité & à son

caractere. ( iì -«»q I ; i~

% M de la Berche^e, Aíehc*f

veíque d'Aix a dsténommé à

VArchevesché d'Aibi,vacaat

par la mort de ce Prelat. Xc

vous ay parlé de luy plusieurs,

'ru* .3.. X
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fois ; ainsi je ne vous re,petç

«oint ce que je vous ay dejà

dit de sa personne & de Con

merite.;.,, ?.u rns>M '»í

. Le Jeudy t. .de ce mais Mr.

le Cardinal Langraye dç

Furstemberg reçut.le Bonnet

des mains de fa Majesté. Mr

de Bonneuil Inwotducteur

des Ambassadeuik , mûá

prendre ,icy en ÏQn Hostei

dans les Carosses du Roy U

de Madame la Dauphine,, &

\k mena à VeríaiBe^,á>yee Mc

LTAbbé Serviettt, G3îne^r;de

& Saintete. Ce Cardinal se

rendirà k;€hápelle duCha-

. . .v.
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tew au temps de la Mesté du

Roy. il estoiten Rochet& en

Camail àvec une Soutane vio-

leteM'le Marquis de Blain-

ville,grand Maistre des Cere-

monieSjkreceutà la porte de

la Chapelle & à la fin de

la Messe Mr l'Abbé Servienc

ayanc presenté au Roy le

Bonnet dans un baslìn de ver

meil -doré , Sa Majesté le

mit fur la teste de cette Emi

nence. Personne ne put en-

cendre ce que le Roy dit

en lu y donnant le Bonnets

maisM'deFurstembergen pa

rut trescontentj&fùtaccaDlé

Xij
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íàtsfaît &toujcwrsaèCâbïe de

caresses. Il tut aussi Audiea-

c#á^Ptoìítîd íaM^ifòft Royale,

à lhorinëùr de baiser, Ma

dame la Dauphine«n la sa

luant , Ôc daveâr un siege

pîîant chez cette Pfinctm^

leè' áU*ftss'Àudicnces. If leut

de Monseigneur te. Dtoc de

Bourgogne, de Mon.seigncur
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k Duc d'A njou, , de Monseig

neur le Duc de Berry 3 de

Monsieur i de Madame , de

Monsieur íe Duc deCiaartre*

& de Mademoiselle,& ce fut

Mr de Bonneuiliiuiij^jjçon^

duisit par tout. Madame par

la longtemps Allemand avec

luy , & dií taujx pannes qj.i eL

les voudrpienî bien^'elle ír

donnaitce^a^r, puisqu'il

y avoiç long. temps qu'elle

n avok parlé cette, Langue.

Comme le^ardiualLÍndL

grave;de ;F.ufífsn>t>e/p eftí ge

neralementftgftL $fpft$fcew

par P^à^i&Yfo^f$$Ìr.



blé d'honnèitetez. Je ne vous

dis rien de là personne nyide>

sa Maison , vous . en ayant

déjà parlé plusieurs? tfoísiìno '>

Le Samedv 18. de ce mois

les n o» Princes furent baptil

riiez dans la Chapelle du Châ

teau dé Versailles , par Mr

^Evef^ue d'Orleans premier

Aumônier du Roy , en pre,

iènce deMf Hebert Curé de

la Eíroiáè. iMadame la Ma

réchale de la Moche , Gou

vernante des Enfansde Fran

ce, les porta au Baptesme

que ;a Majesté vou lu t qui íe

hit íàns cerremonie, mais ce
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qui n'est point Cerremonie

pour h Cour de Louis le

Grand , en seroit une tres-

coníiderable en tout autre

lieu , puis qu'on ne peut rien

voir de plus magnifique que

lors que toute la Maison

Royale est ensemble, íùr tout

quand elle est parée, & que

tous les Princes & Princesses

ont leuís Habits enrichis de

Pierreries y ce qui arriva le

jour du Baptesme. On avoit

quitté le deùl , seulemenc

pour ce jour la , & la mag

nifiee nce des Habits ftjc por-

téc au dernier poin t. Monsek
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gneur' le Duc <k poorgogné

fui; ^tyil pair r k Rojg ï&c : .* par?

Madarne >i&sQoœmev]Lotri5l

Monseigneur IcDuc d*Anjoa

fui.tjBnfc p£p Monsieur^ spa1

Madtëmmíelte i ? t& liommé

Philippe i, & MonsdigïœdKèé

Que ^«^ífWteaj«Hj$

Gha4e&& tfc$Mi par Monsieur

le?I>LtíÍL4e .Çbartres , & par

MaderaoifèUe d'Orlcans. Sa

MajeAé âf^aki^ciaítei^libis?'

raìitesíjen i<^nsideratÌDíi de

^amîpilnà remplir un. %*p.

lume de tous les 7V Deum qui

or>t çíté çhíWez en a#ioa



èd p?$çcsApcm ifr riíablrslè~

ment Sdç îá Sànté | (k &oyj

Ainír |e vous >parlcrtfyn$wftd

ment de queîqu es.ntm.ìíe^

deieemoisles Chefs CondiK

cteurs des cfiffërens Ouvragés

dcs<3obeiirís firest ^r^de&

Prieres íûdeïrtslellës pour^eé?

sujet , darás ^Egíiíc 4e^&âiìfï$}

Hippolite km Pafcoiu%JC!&

donnercHtdahs e^tte j»u*inéa

tous les éémo^ùk^à âtpf&

qui accompagnent ordinaire*

ment les Réjouiffâfíc^fôSli*:'

ques f en consertvanctW&WÌk-*

moin&ie caíacter^éìiîïe pie

te vrayment chj^ítk&nevqtffc
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estoit le principal but de íeur

action. Le matinà la pointe

du jour on fit une Salve de

Êoëces pour annoncer cette

grande Feíre , & avertir ceux

qui devoient y prendre part,

de se rendre à TEglife. Llle fe

trouva magnifiquement pa

rée , & l'Autel quoy que font

enrichy , orné d'une maniere

fi., n pie &nobte,qu! marquoic

bien que c estoit des gens de

gou st & de deíïèinf, qui en

av oient pris íoin \ le Portrait

de Sa Majesté estoit exposéau

milieu de l' Eglise. Le Service

commença sur les dix heures
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par l'Exposition du Saint Sa

crement , aprés quoy la Met

se fut chantee en Musique de

la Composition de Mr Oudot.

Apres la Meste on fit une se

conde salve de Boètes, pour

avertir les Pauvres de venir

à la distribution de mille

pains qui se fit à la porte de

í'Eglise. Le Service recom

mença sur les deux heures par

un sçavant Panegyrique du

Roy que fit le Pere Mene-

strier, Jesuite , qui prit pour

texte, Domine'Jklvum facRe-

g.em. Il y fit briller cgakmenc

lapjeté & leloqutnce, & le
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finit par ces mesmes mots ?

Dominesitlvttínsac Bjgem { ce

qui plut & toucha beaucoup,

& parut du temps. Apres ce

Panegy rique on chanta lès

Vefpres & le Salut,, aiifficfps

Musique. Le Salut íat (wwfí

du Te I>ewn, & le soir fur les

haie heure^ bfo fie faire une

troisieme íalve de Boètes^

poiir avertir le Peuple dp"içB3

nir prendre parc à la Réjouik

{àtte«d?iui grand feu queifoai

dressa devate> la ipotte ?deiM

Maisoan iìRéò^Ie desoOobc^

lins , où l'on abandonna une

giece de : Vin , qui ,siit foexiò



avecde grandes acclamations

êe joye pour rkeureux ma*

; blislêment d'une San cé si pre-

: cicufeîà/i'Etaíï,'u uii w u:q :£>

I ^iies Augustins Deschauflèz,

, appeliez communement leí

Petits tóes^ citant defíoiM

j ckttioB &oyaâc% se fusent

d'autant plus obligez deidoa*

ner ésák cette occasion deg,

marques publiques de leur,

joye r qu'ils reçoivent tous

les jours ât nouveaux bien*

feitsfde Sa Maj eik'. Ainiíiai

prés avoir die plusieurs Mefc

tes pourrie Roy durant son in

commodité , & fait plusieurs
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Prieres qu'ils conclurent par

une Neuvaine solemnelle ,

où le Saint Sacrement fut

exposé à cous les Saluts > & où

ils eurent lá consoìacior* de

voir tout leur Quartier , qui

n'est; pas7 un des moins peu

plez de Paris , venir se join

dre a eux pour demander au

Ciel l'ehtiere guerison de ce

Monarque , sçachani que les

vœnx de toute la France , &

les leurs en particulier a-

voient esté exaucez , ils; en

voulurent remercier Dieu,

publiquement. Le 9* de ce

mois fut choisy pour ces ac-
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«ions de. graces , & des le ma-

ti/i ils le firent connoistre par

une décharge de trente Boë-

tes. Le íbir ils rirent chanter

lp X^JXmn^ La Musique & la

Symphonie estaient de la

composition de Mr Ludet,

Officier ordinaire de la Mu

sique du Roy. Il y. euc une

triple salve de cent cinquan*

te Mousquetaires que Mf

Stoup Colonel du Regiment

d?s Gardes Suistès , avoit en*

yoyer dans, leur Court. La

premiere se fit au commen

cement du Te Deitw y la se

conde à la fin ; & la troisième
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âpres la Bencdícìion du Saint

Sacrement. Ces irois Salveá

fu rent faires au bruit âci

Tambours $c des FìFf^s , éé

trois Compagnies dôftt ort

avoir tire ces <letà£fieifóe3&j

4Sc la detnicrefut fòivïe d'unè

décharge de cem Béetes qûè

. ces Reìigíeuxky'ëít Mi

£er dans îêfcr : Jafdik JL*tr*

Eglise estoir totìte ilkistitnéeí

&'Ga,váli«rsdu Qiet-ickeS

faire là Ro^d£ífën^áflt>4il

nuit dâïis dette^raMle^Vill^j

firent faire dan» Jàí iáefiô3



Eglise une pareille íolemnité..

Le Te Ueum y fut chanté par

la mesme Musique , & finir

par une décharge de Boètes

accompagnée de phi sieurs .

douzaines.de Fusees volantes,

Mr le Marefchal Diae de Jà>

Fciiiliaie (|ui pr,en$l part à

r^ti ìç&, f^V Xe íkn pour la

gloire du Roy aux environs

de la Place des Victoires , &.

particulièrement dans

gHse<ie ces Itères, dediée »i

vpu{m|?âç!agek íewx joyç çj*

Misant allúí»er j£ , .scrir de

griijvd* fetix dans U Plai&e ^

Janvier 1687,. If
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tirer des Boètes par trois dé

charges J Se distribué á#fAriíii&

à'ïôus W Paslàn^tf§^clroA

noient en foule crier U>

Royí Ces Réjaiiiiîànces dure,

rent trois j&prs Uffkú 'âV.átìt1

dans k nuit , les Peuples y

donnant à l'envy les uns des

autres rdes marques du plaisir'

qu'ils reíîentòieht de k jïar^

frite guerison du RoyU> n iup

Je vous ay deja parlé dans

irïa quatrième Lettre dit

Voyage des Ambaííadeurs

de Siam e» France , du Té

Deuni ^jui a estéchanté aux

seuil lans pour kmefme oc-?

>l}. r : . . .". »' » .
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c'áfíoô^matô ne vous en ayants

dit que ee qui reçardoit les,

Arnbastàdeurs \: je vay vous

en entretenir plus au long*.

Ces Peres voulant reeonnoi-

stre les borttez que le Roy a

pour leur Congregation , $c

particulierement pour leur

Monastere Royal de la Ruë;

S. Honore ,.& M. de Lully ,

qui n'est pas moins redeva

ble à ce Prince > voulant de

íbíi coste donner des, mar

ques de sa ' reconnoiíîànce

& de sa joye, sest joint à

eux pQur les íàire écUter. IL

donné ík Musique, & fafç.

Y i)
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toute îa dépense quiJacsonv

cernait ; de m«sme que les

Fciiillans ont fait de leur

eofté toute celle • qui a

garde la Décoration de TE-

glilè. glle ne pouv.óit 4nan-

qucr d'estre be#e & jáe boa

goust, puis qu'ils avoient pris

& íùivy ici .avis de M1 Bér-

ìinv L'EgHfc estott toute

ten<fuë de tres-riches Tapi£.

seriesi'& remplie de plusieurs

Lustres & Girandoles , avec

des Plaques &des Bras d'ar

gent tout autoor. Le Maistre

Autel eírok éclairé par un

íiorribre infíny de Cierges %



estoitau dessus i^u Tabernaa.

cle. Au milieu de eecre Gloi

re cm vojyoií éew Couron-

Des^ejfiierje^ries^ La plus éle

vee reprefefítoituf^Coucoiu

mortelle j ôa ,eiloií wute íc-

mée d'etoiles faite* de Rubis,

tiyavok auxdeux costez de

l'Aúqâ à$m Okeliftpe» ,

quinze jpjeckde ha$t ickacun.

jk esto«ea«.tojuç spuy^rœ de

lumières^ ^Jairoienc des

. Chifrcs de Sa Majesté formez

jk J?ierrcgies^fqai estoient

de Bougies & de Jampes, qur

rempiîísoiejrt* une Çloire , qui
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milieu de ces Obelisques: Le

matin du jour que certe Ce.*;

Femonie se devoie foire , les

Feiïillans donnerent un pain*

& une chopine de vin à ujie

tres. grande quantite de Pat|t [.>

vres , & firent le loir la mes»

me dih;ribution. L'emprcste>

ment fut fi grand pour vois

cette Feste , à cause du sujet

& des personnes qui s'en mê-

loient , qu'encore qu'elle ne

deust commencer qu'à quai

tfe ou cinq heures du soif^/

plusieurs personnes vinrent

retenir leurs place? des dix

heures du malin* 'II y en eut
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cfalitres qui craignant la fou»

le i vinrent difner auxFeiiil-

lans,& ces Peres traiterent ce

jour-là pies de deux cens per

sonnes. Ils .observerent un or

dre admirable pour placer,

beaucoup d ctìtre.eux ayant

des listes de ceux dont les pla

ces est oient reservées, & les

y* conduisant à mesure cju*il$

arrivoierit. Les personnes de

qualité pouvoient aller se'

chauffer dans le Convent à*

vec toute forte de commo,

dité , tant il y eut bon ordre

par tout. Mr le Cardinal Ra-

IÍUZ2Í officia avec de super*"
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, bes ornemens.,dont. la feue.

" Keyne ! îvtére a faic présent

.aux FeùiUans. Je nc dis rien

de la Musique j elle estoir de

Mr de Lully , & l'on íçait de-

qiiòyìl èst capaMe^ ^t'Echai-

Rut'.òû' elle éstóit placee, cC

toit tetfrply de cent tìoquán*

rè'perfonnes. La Siniphonie

fur trouvée cres , belle. Les

Peiiistàhs finirent cette Cc-

rfcrnonie , & chanteront d'un

air fi rémply de zele 3& R

devd'r, ^ils édïôérènt tcatjfc'

f' Assemblée , qui fut tòacfcëe

de íetir cham:. Il feroit impo£

fiblede Voir une £Îus illustre

Assemblée
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Assemblée, Ce qu'il y a icy

4e Princes Etrangers,lesAm-

baslàdeurs , le Clergé, &ce

que k Cour & Paris ont de

plus distingué , s'y trouva.

Les Feiiilkns donnerent une

fort grande Collation aux

♦ Eyeíquesi $ç à toutes les Pcr-

íbnnes de qualité, qui voulu

rent manger t en attendant

que l'on pust sortir facile-

nient. Ceux qui furent obli

gea: de demeurer long-temps

dans la courts attendirent à

la clarté d'un grand nombre

de lumieres qui estoient à

tputes les fenestres qui don-

Jarmur i48f. Z
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nent íur cette court..vr\

. A La joye que le retour de

la parfaite Santé du Roy a

causée dans. les cœurs a eílc

fans distinction de personnes.

Les premiers &4es derniers

Sujets du Roy , les Princes

& les Peuples, tout a fait

voir un zele pareil. On ne

Vest pas contente de prier &

de faire prier , mais chacun

a voulu marquer selon ía

naissance , son rang & sa for

aine y que rien ne lu y cou-

toit quand il s'agiíîòit d une

Santé si precieuse à toute la

Prance, Ôc {i quelques Parti
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culiers ont surpris dans ce

qu'ils ont 'Êiit, ori a veu des

choies qui ne devoient pas

niois estonner, de. quelque

rancr que fuííent ceux qui

les ont faites , & peut estre

ne s'est. il jamais rien, veu de

plus beau de eetie nature ,

que ce qui a fait eclater la j

magnificence d'une Pi intìeflè í

auíìì remplie de zele pour

Sa Majesté , qu'elle est natu

rellement, genereuse , &

bienfaisante^ c'est Mademoi- j

selle de Guise. Le Maistre- j

Autel de l'Eglise de l'Abbaye

Royale de Montmartre qu'el.

Z ij
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h aroit choisie pour rendre

des graces solemnelles à Dieu

de la guerison du Roy , estoit

d'un brillant si vif que la

vetíc en pouvoit à peine sup

porter l'écìatí Le Tabernacle

de six à sept pieds de haut

estoït tout couvert de Pier

reries-, tous les Corpsde l'Ar-

chitecture en estoient profi

lez , ainsi que tout le reste de

VAutel , v& des/couleurs vives

en reprefentoient d'autres fiir

des endroits transparens

qu'un nombre infìny de lu.

mieres faisoit briller y'& qui

faisoient une agreable union
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avec le Tabernacle. Tous les

Gradins de l'autei n estoient

pas seulemeat garnis d'un

tres grand mombrede chan

deliers , mais ils estoient ens

core chargez de richeslès &

decristanx, & ces cristauxiek

tant éclairez de toutes parcs ,Ôt

joints aux feintes .> & verira,

bles pierreries,formptent tous

ensemble lamas brillani que

je viens de vous decrire. Ai*

defius de I' Ardhíte<^ure/^íç

í'Autel 5 paroifloit un cpu^.

ronnement à joiw 'd'où íè

formoierni 4e9tffefKft>.dfD&y*

de lumieres, & de tfijerreries.
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Les Figures deSaincg qui font

dans des niches aux collez de

l'Aute^etoient ornees dePieri

reries dans tòus les 'endroits

de leur habillement qui Jêtìí

pou voient souffrir , de sorte

que i'Aúrel. les. rCòttez , &•

tvitie'deslùs jusqoiàiaivbtí^é'î

for noient toute unefàce de

Pierreries fur laquelle l'ceil>

íie lè . pouvoit fixer. Ce qu'il

y avoit de' surprenant , ceít

que toutes les>parties;qui pro-

duifoient ce gránd eclat,

estoient parfaitement bien>

di?ítirtguéeí,5fque rien n?eítòit

confondu, Le Chœur des
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Dames qui est tres beau pour

íà grandeur Sc pour sa con

struction , & dans lequel on.

n'avoir point encore fait de

cerremonies folemnelles dé-

pnis qu'il a esté rebâty par la,:

liberalité duRoy,fu.t auslì de

coré d'une maniere qui con.*

venoiçà la richesse du Maître-

Autel. U y avoit trois hau

teurs de tapisierie&de chaque:

costé , une pour les chaises

des Dames , une autre qui.

montoit jusqu'à une Galerie

qui forme des Balcons, .ôiA&~

troisième jusqu'à la voûte. IL

y: avoit auíïi trois hauteurs.de:

Z iiij,
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lumières tout autour de et

Chœur. Tòufe la corniche d«

tour áes châifès des Dames

estoit bordée de plaques d'ar

gent , & entre deux fondes

il y en avoit une fëtteenCroix

de Lorraine, Au dèíïùs on

voyóit des' piramides', 'ctës^

ceintres, & diverses autres fi

gures formées par des lumiè

res. Outre cela il y avoic fur

chacun desTremaux qui font

entre les Balcons , une forts

grande plaque d'argent , &

auxdeuf'êhez de ces pla^

ejucs , estaient deux grands

bras aussi d argenty garnis de



grosses lumieres.Trois rangs

de Lustres ornoicnt ; encore

ceCncearjsçavoir unrang de

Lustres 4e cristal de cbaqiîe ,

costé, & un rang de Lustres ,

d'argent dans le n^Ueu iJ

estait plu& elevé quele^deux

autres, deforte que le tout

ensemble formoîent comme t

un grand berceau de lu- .

mieres. Toutes ces cbofes ;

estoi^p ^£^ç^n^|jcku:M]

Berftn ., qui avoit pris foin de
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tes les personnes de disti*1*

ction qui avoient esté con

viées, y entrerent. M le Car

dinal Ranuzzi officia avec le

zele qu'on luy yoit pour tout

ce qui regarde le Roy. Au

sortir de l'Eglise on trouva

tous les murs , toutes les fe».

nestres, & tous les environs

de ce Convent éclairez par

mi nombre infiny de lumie

res grosses comme des flam

beaux Tous ceux qui se sont

mêlez dç etteFeste ont recon

nu que la Psinceíîe à qui elle

est duë j,jest veritablement,

genereuse. Elle fie distribuer;
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beaucoup d'aumônes, & s'at

tira ce jour là,& de grands ap-

plaudiííèrríens , & de granv

des benedictions.

Entre le grand nombre Ae

Corps ou de Compagnies

qui ont fait éclater leur zele

dans la mefme occasion , Mr*

les EcrmiersGeneraux desFer.*

mes unies se sont particuliere-.

ment distinguez. Ils choisi

rent l 'Eglise desJacobins Re

formez de la rue S. Honoré

pour cette Ceremonie,& elle

y fut faite le Jeudy 23. de ce

mois avec toute Fà folemnité

possible. Au deslus de la pórtò..
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de la rue estòit un grand Car

touche poíe sur «ne tenture

de hxuce .lisse <yai tapistoic

toute cette porte y & ce Car

touche apprenoir qu'on al-

loit rendre graces à Dieu dans

cette Eglise pour le parfait

ràabliúemem dela Sante' du

Roy. Au devant de la Tri

bune des Ofcgues & de la

grande porte de. l'Eglise , on

avoitdresie un échaffaut pour

y placeH* les Musiciens au

nombre de plus de cenr. Les

deux costcz de VEglise é*

«oient eapife de /Tapùìèrics

des Actes des Apostres du
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destèin de Raphaël , &au de£

fous , àla hauteur de dix pieds

regnoit une Tablette de cha

que costé couverte d'une

pente de Tapifïèrie en broj.

aeric d'or & d'argent íùr un

fond de velours bleu , qui

continuoit for toure fa pro*

fondeur de l'Eglhe , & qui

estoit interrompuë d'espace

en espace par des Cherubins

êc par desConsoles rehaoífëes

d'or , les uns &les autres en

richis de quanritéde Lampes

dorées , & environnez de

Girandoles de Cristal garnies

de bougies. Du haut de la
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voûte pendoienr quantité de

Lustres de Cristal. Il y emaì-

voit vin^t. quatre de chaque

costé disposez d'une íaçon,

extraordinaire à trois etages,

les uns pendus fur les autres ,

& les autres entre-deux ; de

forte que tout l'espace estoit

illuminé d'une lumiere écrale

par une quantite iurprenam

te de bougies. On avoit bori

dé toutes les parties de#Aï*

chitecture qui compose.Ae

grand' Autel d'une longue

file de petites lampes, lesquel

les estant allumées íem-

blaienDdeífiner par deslignes
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de feu toute l'Architecture

superieure del'Autel,pendant

que le bas estoit chargé lùr

six grands degrez qui mon-

toient en piramide3de prés de

cent Chandeliers d'argent

cntremefiez de Girandoles,

Vases , Cassolettes , & autres

pieces d'argenterie , au mL

lieu desquelles selevoit unê

Arche d'argent ornée fur les

coins de feuillages & de Se,

raphins auííì d'argent. Au

dessous de l'Arche estoit pein»

te la vision du Buisson ardent

a.vec des Festons pendans

aux deux costez d'un Cheru
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bin , comme fi le çout euÀ

esté entaillé sur une table

de Rubk en bas relief en fa

çon de Camaieux. Au dessus

de la rneíme Arche on avoit

prepare une place pqur ex

poser le S. Sacrement, derrie

re lequel eítoic une grande

bordure d'argent soutenue

par deux Figures pareillement

d argenr i §c au milieu de

la bordure paroiíîòit un So

leil de rayons transparens qui

íèrvott de fond au veritable

Soleil du S Sacrement , au

dessus duquel s elevoit une

Couronne d argent enrichie

de pierreries.
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Outre te nornbre presque

kifiny de lampes & de lumie-

ses qui faisoient briller cet

Autel de toutes |>arts , o»

avoit eu som de raire paroiw

stre au travers des deux ou-

le

remes,peintes de: nuagesjau

nes qu'on voyoitparsemezde

test^ de Cherubins, & écl'au

rez par derriere d'un grand

sombre de Bougies. U seroir

difSciie d'exprimer là magnir

fícehee' donr route cette dé

coration jtefut au* yeux, de

tous ' ceux qui aniírereat "àà

fant'kr 16S7. ' Aai ."
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cette Ceremonie. M' le Car;

dinaL Ranuzzi estant arrivé ,

on commença le Te Deum ,

qui fut chanté par la plus

grande partie des. meilleurs

Musiciens du Roy & de la.

Villé. Ilestoit delaeamposi\.

tion du fameux MrLorenza-

ni ,auíîi bien .que ì'Exaudiat

dont il fut fuivy^avec un fort

beau Motet chante par le

S1 Favaly , Chantre de laMu

sique de la Chapelle du Roy^

qui fe fait admirer de tout le

monde par la beauté de íìt

voix. Au moment que Mr le

(pardinal Ranuzzi commen-
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ça adonner la benediction

tout l'air retentit de la dechar

ge de deux cens Boetes. L'AÍ-

semblée au sortir de l'Eglise

trouva encore de. nouveaux

íujets d'admiration. L'on ar

voit dreíïe au devant de la

grande Porte de l'Egliíe un

Échafaut de quatre - vingts

pieds de largeur íìir quarante'

de hauteur , íur lequel on.

voir distribue par éragesplus.

de mille Terrines 4c6ú vcau

chées derriere des' toiles trarrfc

parentes' , & peintes d'onc"

architecture magninque yrev

presentant un mperbe.por-f.

A a ij
j
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tail de Marbre transparent

de toutes couleurs. Dans le

Fronton du milieu estoienc

les Armes de Frariee, & a»

deffòus la Devise du Roy, le

touc tres.bien éclaire. Le

grand Fronton estait soutenu

pair fíx grandes cotomnès iso

lées avecfeur* Pilastres& ar

riere. corps. Lc mefme ordre

cstoic continué de chaque

coífcé par quatre grands Pila

stres, entré lesquels estoit

d'un costé la Foy dans une

niche fur un piedestal ; &c là

Figures tranfparentesí, beau-
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coup plus grandes que le na

turel , comme estant lesdeuxr

bases principales fur lesquel

les cette Monarchie est ap

puyée. Toute la court estoit

ta pisiee des deux costez jus

qu'à kgrande Porte de la rué

Saint Honoré, au dessus de

laquelle on avoir elevé un

grand Tableau où estoit re

presentee l'Eglise trionaphari-^

te , íòus la figure d'uneFem»

me venerable , habillée de

bknc,& quitenoit tineCroix*

Elle estoit debout fur uA

grand char ^ pafBínt par de£»

ses' des pigures terrames <pi
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representoient l'Envie, l'He-

reíle, le Desespoir, la Mala

die , &c. Le char estoit traî-»

né. par des Anges qui chan-

toient &c jouoient des Instrui»

mens. Au dessus de la teste

de cette Figure voltigeoient

des troupes d'autres Anges,

dont les uns portoient dey

Fleurs de Lys , d'autres le

Portrait du Roy representé

en un grand Médaillon,cou—

renne de Festons de lauriers ,

& d'autres l'Etendard deTE-

glise. Au deslûs de ce Ta

bleau estoit un Timpan, dans

lequel on ayoit representé
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plusieurs Anges., tenant un'

écriteau dans lequel. estoiD

cette Inscription qui faisoitr

allusion .au triomphe de TE»

Te Jdjpite tuta triumphat.

; M* le Cardinal RanuzzL

témoigna plus d'une fois est

sortant de cette Ceremonie,

qu'il n'avoir jamais esté plus

satisfait , que- .les. .Pestes les*

plus solemnelles de Rome,

n'estoient ny plus magnifia

ques ny mieux entendues ,

qu'il y.écriroit ce qu'il avoit

yeu , & qu'il cn^ marqueroit



ù satisfaction à Sa Majesté.

Ce céinoignage a esté con>

fîrmé par toute l'Assemblée

qui estoit des plus celebres ,

Sc il n'y a eu personne qui ne

soie tombé d'accord; que rien

ne pouvoir çstre plus digne

da sujet; Si la magnificence â

paru dans cette Festç , on

peut dire que tout y a mas

qué le bon goust de celuy

qui en afourny les desseins.,

St qai a pris soin de les fáke

cxeciìcer. ' b . ï ? rì 1 > **: .' * ,

a;Les trois Gours íuperieures

die là. Vifte de Rouen, qui

ávoienç affisté k as. de çe

mois
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t ïtsois à une Meíïè Sôlemnelle,

, & au Te Dmm qui forchan té

j est musique dans l'Eglise Ca-

rnedrate au son de toutes les

, Cloqhes & au bruii du Ca-

nonA des Boéteîs en Âction

de gpaces delai guerifon de Sa

Majeste, ont voulu marquer

par des vœux separez que

1& íkité de ce grsnd.'Monar-

que est la pluV ferre' grace

dont il France puiíse estre

redevable au Ciel fáT deRis,

premier President dúi Parle

ment , ne îcedant en rien au

zele de qua tre premiers Pi e-

íìdens de son nom<jui i'onc

. . ' B b



2,9o MERCURE

precedé dans cette Charge ^

ôc qui dans toutesfprtes d'oc

casions ont fait paroiílre une

passion extraordinaire pour

je service de leur Roy & pour

le, bien de l'Estat>parut le .

Jeudy 13. de ce mois à la teste

de l'auguste Corps dont ileít

leches, & descendit dans la

Sale du Palais qui estoit ten

due de tapisseries, & ornée de

tour ce qui pouvoit rendre

la cerremonie plus éclatante.

Le peuple qui Tattejidpit en

foule, le receut avec, des

marques de joye esííraprdi-

naires.Tous ces Mcusìeár&qui



QAtmt. m

* cftokrst?'[0s Réfees rouges,

]\ amants jírísf feiífi ^àçes y ori

? côíîimestf£ ft" Mëífë. e^mtt-

Messe un ç'^'à^noèíîjreux

Z»*^ peníjanf l^ííd;W

ItffëiHÌ un gratî^Bùehçr qu,e\ s

ì'óíp ávóìt' prepare1 dans la j

C^t^%yisi.ç^>euple

ses&ìx4ámâtípns dofina Ic 1^;,

g«al«axCanòns £c auxBoçteí

ctafit le bfcuit íe fit entendre-

Bb ij



par tout. M' le premierJ$é*

fuient retourna en sa pjaçe

joindre ses prieres à celles de

toute rAíseíribleë^ rnais sor*

zele ne put estre satisfait d 4-

il avoit esté souténa parjtàjgf

de vœux ,, il voulut donner

des marques dejoye^ pù Juy ,

seul eu st part; £ invita,
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veaux souhaits pour fa famé

& pour la prosperité du Roy.

MT le Premier President por

ta la Santé de ce grand Prirí-

.ce,qui fut reeeue avec toutes

les marques possibles de re£

'pect & de joye. Le soir, les

Darnes 1 eurent leur tour.

.Madáme lâ premiere Presi

dente les regala avec lames,

me mígnifícehce,& pendant

feste publique de ce.jpur là>,

fstoit ankné à, Ja. joye par. tuj

gr^nd feu al lu^ J

ÌQrjtaiflç de vj&3jEg^}&]$lçic:

B biij, '
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4evant l'Hostelde ce p*eçn;er

Magistrat. l,e Jenj^etngin

Cour £es Aides ílúy^c 4çct

choíè.Pendant ces trpis jouns

'.31 JÎJ JJlJ í*!'.«Ii *'i iLr*,'ki Jf"'_r'

'Ê' r^|p5ti|íoierít , ay^, tas

porter fur le bruit de§ Boete&

& des Canons qu'on firoit à

toiissmoiB&ns£ jLejs ^ypjçatf. Sc

ie$,;Procureurs, ^ïpojj.fkifc

aussi chanter un ZV Datm ,fe
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sont distinguez par des Illu

minations surprenantes. Les

Marchands ont joint de grà.n*

des aumônes aux Prieres , Òc

Je zele de totìs tes Corpsleur

fc^îhÍÉ aV|òfrj" en jou r quel-

que maniere nouvelle de re

mercier Dieu de Ta conserva

tion d'un Prince fí cher a tott-

! te la France. "^\',

I M" de la Ville de Bíois

; n'ont rien oublié dans la mcC

i me occasion <Jë ce quirpoa-'

i voit marquer leur zeíe. Ils fi-'

! rent mettre le ky. de cë mote

tous lesHabitans fous les ar-i

mes par Compagnies, fans

B b iiij
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exception cfAvocats, de Pco*

cureur,s , ny d',autres Bou^r

geois , qui tous se firçn^ un

tres - gçajrçd plaisir 4$ fa^çe

connoistre, par une Fçste, pu

blique le respectueux arap^ar

qu'ils ont pour, le Roy. Le Te

Deum fut chanté, en Musique

av^ç (beaucoup, de solemnité

dans rÉglife des Jesuites, qui

estoit parée extraordinaire.,

ment j^re^bien jlluminée.

Ville. : pn tu,. ensuite allnmcr
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un Feu de joye dans la Place

qui eit devant la porte de la

rnefme Eglise au pied du Châ;-

teàii , òu toute la Bourgeoisie

cstoit sous les arrrtesi La dé

charge quille fit desesMou£

queís , fut suivie de plusieurs

coups de Canon, de quantité

de Fuíees volantes ,J'& autres

sortes d'artifices , qui furent

tirez de desius une des Tours

de la Ville , voisine de cette

Placé,Toutes les rués estoieht

éclairées par les lumieres que

Fon rriit par tout aux feríes-

tres des maifohs. Tl y eu t plu

sieurs Fontaines" de' vin' ^ ôc:
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ane enrtre autres <jui coula

depuis le matin jusques au

soir a la Maison de Ville.

L exemple de Mr* de Blofa,

fut suivy parles Habitans des

Fáux boutas àcVi0!Ì âW'^à

fous îes Armes au nombre de

550. vestus de mesme parure ,

avec chacun un ruban de

Cravate de mesme couleur „

& un Bonnet à la Dragonne

enrichy d'un galon d'or fiat1.

les coutures. Ceux des autres

Faux-bourgs , de Vienne , dé

Bourgneuf & àt S. Jean

toieat auffihabillez soft leste
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ment , & chaque Faux.bourg;

.avoit sa couleur , & ía parure

.panicidiere. Ils fjre.nt tou«.

iles ILéjoùiiJances qui firent

íonnojtûre comicets leurs

jcoeurs eítoient pénetrez 4e

joye pour l'hmr&Çe/C&mfc

n'oublia pasde marquer auíïi

son zele par un Te Dtum qu'il

át chanter dans l'EgUíè du

çoise * q^i/ojvc ^ritweceíï:

tout parciculUr à k cotiser-^

ration de4a î^linefeçe
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de leur Auguste Protecteur,

ont au0ì donné des. marques

de leur joye par un Te Deum

qu,'ils firent chanter en Mu/L

,jue Lundy ^dernier íj, de ce

mojs^i4^ & Chapelle du

Louvre. Comme : ils tinrent

une Séance, publique l.apré£

dìné^^-^niqu'etíe fut em^.

jploye'e entièrement à fairè

connoiíbe les fendmens de

respect dcr,ppofonde venb*

ration , & d'attachement in

violable qu'ils ont pour. le

Roy y cqt ,article demande

plus d'e'te.nduë que . je ne

pourroi,s luy en donner fup
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la fia de cette Lettre. Ainsi je

leremets juftjtt'áuî tífais prò~

chaifi: Cependant^ 'Wtóeril*

v<ïiye! laJèconde Partie des Leu

tres de M. Le Chevalier d ffer ...

que je ivous fkss íeíperèr. de*

jftái deux» pioife , ct.ejuc l'onr

commence à debiter dans lá

Boutique . de la .Veuve Bla- •

gearf. Lesi Sujèís de dháqiiè'

peu de moésmuéh^taìi^iíèb^

tqentÀu Livm) vous> apptèh->

pitt iqa'elleí n* j>eîí¥ent efc

tœ^ueífonDígakH^áy'^^ 1

: <Dni v»; debite» datiá'ìë^

meíme lieu un autre Livre,
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intitulé, Dialogues Satyriqttes''

.ti.Mwa.im. Le'premierjíe ces5

Dialogues est entre l'Auteut».

& son Livre,auquel il reîmòn-

tre le peril ou il sexpofô ca;

«Destinant à vòuloir païoiíl

tue dans le monde , où lè bel

Esprit s: estérigé én Juge fou

it. verain des CXivragjes , au pré

judice du bon. Esprit, îì jreií

a íun autre .du? Serieux & de

la Badinerie$ urt autteií'jaW

l'Or& de TAmour ,, linàmrer

de'la Flaterie deía Verité

&c. On y:Êiicqòonitoi{(re'lcsí

avantages qu'à 1 la Badmelrîe

fur le Serieux dans la conver-
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Cation , ôc dans beaucoup de

f productions d'esprit -, celuy

qu'à l'Or íìir FAmour , poar

! faire de plus nombreuses & de

plus promptes conquestes j &

! la Flaterieíùr IâVerite' en tou-

' tes sortes deconditionsi,& ain-

! ít des autnes Dialogues. Tou-

. tes les matieres en sont tour-

: nées agreablement -y & comJ

* me leur diversité donne u»

^ champ libre à lesprit , il fau*

^ droit estre de bien méchant

í goust , pour s'ennuyer de

j cette lecture. ... q , V.

I Mademoiselle de Loubes^

* «font je vous ay parlé plu-



ùeurs fois , &c qui a eu l'aván

tage d'eírre élevée fille

d'honneur de Madame , se fît

Religieuse Mercredy dernier

z, de ce mois , dans le Con

sent des Filles dela Visitation

du Fauxbourg S. Jacques. Ma

dame qui luy sic l'honneur

d.aíîìster à cette Cerremonie,

luy attacha son Voile elle-

mesme, & Mademoiselle de

Loubes le receut avéc toute

la fermeté dame qu'on peut

axtendçe d'une personne en

tierement détachéedù mon

de. Elle prk pour nom de

l£eligion t Sœur Françoise de



STaiate ElisabìMh ,fiffi^oàQ:ç4

ration de cette Priiìceïlè, qui'

foc extrêmement touchée de.

certe action r aussi- biçn> que.

Mesdames les Ptuiccíïès;

4'Harcoar &: d'Epiwy,j'

toutes les autres Dames. de-

íà Maifoml qui l'accQrnpa~

gnoient. M> 1 ls£vei<joe de;

èhartres JSt k. .Ceremoiïíe,L

& M: l' Abbé Boileau pro^

nonça un tres-beauJytiscours;

íkríce sujete ,iV'fì.Ì

... x Les vrars mots: des ?detó

Enigmes propoíees dans^mïtf

líèttre de Decembre^ectokat?

/a Pserele. > S&dkF&uì

Janvier 1687 Go
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YOGafcdeoGhâtoas fii* Szoaç^

Kochaque c du Pont de NeiiiL

ifa 'à &M Soákajrèj tíesk më

Sainte Croix deíla Bretonne

ris ojroexpíîcjuéta prcmtcjçe:^

& Je sens de la seconde a esté

tronve :*ptíei .Mb Loucd^c

<|imrtieDáfislàÊlacê Maubcrc£

^Refornaáceuc de la Langafè

Ejfançoi&jd'aupcés'jde S. Sev^-i

rin^i'agEeafole .Bemtreírc de"

la Porte MontmartDeï^ les

BcHcs»!» Payiilonidti Faàx»

bourg du íPté au Mans v l'a*.

grea£le Bourguignon, de. ht

rue des Poitevins 5 les deux

l:..jí' . ':.:>: 'i.ï>:u .
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belles & inseparables Berge- .

res ., lás.ôc Caliste rïc Berger"

Daphnis; sa< 'i ; l '.s . p r : j?

í ì Ceux qrâ ont expliqué l'u

ne êc fatìtre sont M" dfes

Maronniers ; Vìgnier de Kí*

chelieu • du Tilieu FAmant

Solitaire payé d'ingratitude >.

de Sàint Gerròairr le grand

ehaflèur du Boulíeaurne

1» Amant de lac Belle de lal

rûë de la Monnoye -, Gleante

de Sarreloùis ; k gros & ft*

delie Amy Gascon de kCotfi

& sa Femme ^ FAmant de ìá

charmante Nannctte ,, ìthì^

de ia Belle Maman- le perie

Cc ij
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Praqcien à la grande mous

tache de laxuë ^rre.cju.bcç ^;

les.> Amans passionnez

Intere%.e^^n^,^ jg..

Chevalier de Beauregar^^

brave Parnieux. ,^adero.cfi-

selle .Caçjn^Antoi^çcçenjQjç,

la Borde ,, F. Gamot ; la pljU£...

aimable des trois Soeurs ., 1 ai-,

mablc Linge** tiulfaUisll'ifeS |

mable Javotte aux Airs lan

goureux de la rué" des Foíïèr

Saint Germain j ía cruelle Ba*

ronne. devenue' sensible du

mesme quartier j la bonne*&

charitable Brunette d'auprés

la porte S. Martin ; Nannon



de la rue 5>. Bon : la. jeii ne

Iris du Lion d'or & íbn. A-

manc & la Femme à l'an-

cien bouza de la rue Saint

Honores ^:,;n;L

Je vous envoye deux nou*

velles Enigmes à mon ordi-

nairi*1'^'1^ . ^/"v"'1 : t

$$$$$$$hQcS$8v ?W»$íí3ps

•ENIGME- v

^.«>B jl' .'i.'J j , ííi.':í»f» Y

.{:jf^tJiluy qui nous donne la vie

• Efi un eflre inanimé; ,

Que malgré [on esprit , & fa forft

inouyè"."'

eïi



îio MERCURE

J)ans un obscur manoir quren bònna

ppûr£ekfitkwpftfftjwç \':V

Sans Canon y. Bmlèt^ fisudrc &.

•>> Y AMftA»''*£\ iK*vr*\»\$ tu&Vv.

Tfous sommes tejour &.fa nuit

Tantofi avec succez^, leplus fou-

. ixtnt fansfruits; « .;*uk»Vv

Occuper a faire une Brèche y

Maispour petite quìeM&faQ^'*

íe Prisonnier s'èchtips r & dans,

> . faw feim aride .\ .avìùu »a'M

Sa Bifayeule Is neçoipc*

Cfcfi là que tranfporte^par'xettt

ardeur avuk.>i*\ ?;.«<^s.

.Qt^enwousl'eaunefe«tumperery

Sans nous mettre ensotuyeUt nom

'»*vi ds fdrri^d^;^^'^^ k*"^» •

Motts ne l'accompagnons que pour

e k devvrer i
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Mais dans cette aBim. qui par

Et qui toutefois ire l'jfîpasr.

S'il s en faut raporter a najîre

.>•.) wimy Silenes . \<vû\ •> •>$ ?.

WaìtS trouwjns souventò trépas..

Vow qui fur., les, bords d*HippoT

*C\ irene* . ^JtVìi^ > >i>:."\

Medite^ wstre fort , Oedipes cu-

Cessez^ four Céclaircit de vomdon*

. * t V nerlagêff*;ï,\. <

iV^aí parhpuiè/mus en in*

ft'uìre mieux ^ \ . \ '>

JiPts qne le verre en: main à vos

. Amis "pyeux% . '♦r-.'; >.v

^«í porte?, la. faute d'Iris ou de

•w..í. Clïmene :»' '

tz'7»í voyczj>eut.efre expirtr

# VOSye*1^í«t' :iÁ zÌ'' . .:. y.
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AUTRE ENIGME.

Pour me communiquer p.èdat. qui

: tenvironne i}

Cyhèïïe ma conceu des regards de

ce Dieu ,. ' .

Et mon destin veut qu'en tout lieu'

les Roys me, doivent leur Cou

ronne. . .s .

fy

Ze's Peuples nez^au Siecle d'or

Ne me connoiffentpoint encor ;

le n estais point pour eux le Soleil

de la Terre, ,. , • > ,

C'est au Siecle defer qu'on rrìaten-

. du les mains ,

Et je n'ay tenté, lesHumains

Que depuis qu'ilssefont la guerre.

Cefi
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X?est en vain que pour me cacher

S'entasse Rocher sur Rocher3

Xls déchirent mon corps s ils 7ne

coupent les veines s

JEtfans pitié des maux que le monde

a foufferts ,

ils vont chercherjusqu'aux Enfers

. £eternel Autheur de ses peines.

Voicy une seconde Chan„

Con qui ne vous plaira pas

inoins que la premiere.

. AIR NOUVEAU.

TOut est change dans tVni-

vers,

2ssos Arbrisseaux ne sont plus verds,

2fo.' Bocagesfontfansfeuillages, ,

XesOvbauxy passent tejour

Janvier rf86. D d
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Sans chanter ,fansfaire £amour.

Nos Champs nepoussentplus d'her*

bettes

"Nos Jardins n'ont plus defleurettesx

Tout se sent icy bas

De la rigueur des frimats

Mon cœur seul ne change pas.

Le Roy a donne plusieurs Be

nefices , sçavoir,

A Mr l'Abbc d'IIliers , l^abbaye

de riile Chauvet , Ordre de saint

Benoist , Diocese de Luçon. II eít

Neveu de M le Marquis d'An.

tragues , & Fils de M1 le Marquis

d'IIliers , qui estoit Lieutenant

des Gendarmes , & qui fut tue à

la Journée de Senef.

A Mr l'Abbé Daquin , Fils de

Mr Daquin , Premier Medecin

du Roy , l'Abbaye de S. Denys
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de Rheims , Ordre de S. Augu

stin. Cette Abbaye est: l'une dès

deux que M1 l'Abbé de Coligny

a remises entre les mains de Sa.

Majesté , s'estant creu obligé de

ne pas laisser perdre un nom auílì

fameux que celuy de Coligny %

lors qu'il s'est veu le dernier deN

ceux qui le portent.

A Mr l'Abbé Flcuriau , l'Ab-

baye de Nostre-Dame de Mo-

reille, Ordre de S. Bernard, Dio

cèse de la Rochelle. II est proche

Parent de Mr le Contrôleur Ge

neral.

A Mr l'Abbé de Maríillac,

PAbbaye de la Chaise - Dieu,

Ordre de S. Benoist , Diocese de

Clermont. Elle estoit vacante

par la mort de Mr l'Archevesque

d'Alby. Mr l'Abbé de Marsillac

D d ij
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est Prere de Mr le Duc de la

Rochefoucault d'aujourd'huy.

Madame de Caumont Lauzun

a esté pourveuë en mesme temps

de l'Abbaye de Saintes, Ordre

de S. Benoist. Elle estoit Reli

gieuse dans cette Maison.

Je vous ay déja marqué que

FArchevesché d'Albya esté don

né à Mr de la Bercnere Arche-

vesque d'Aix. L Archevesché

d'Aix estant demeuré vacant par

cette nomination ., le Roy y a

nommé Mr de Çonac Evesque.de

Valence. Ce Prelat , fort connu .

par son esprit & par íbn merite,

a' esté premier Aumosnier de

Monsieur. II est d^une des meil

leures Maisons du Limousin.

Sa Majesté a donné l'Evesche

de Valence à M'I'Abbé de
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Champrgny , Grand Vicaire de

Pontoise , & Archidiacre de la

Cathedrale de Rouen. II est

Frere de Mr de Champigny, In

tendant de Justice en Canada y

dont le zele pour le Roy s'estant

fait connoistre en beaucoup d'oc

casions a encore paru depuis.

quelques mois par le Buste de Sa

Majesté qu'il a fait élever fur un

Piedestal orné d'Inscriptions,

dans la principale place de Que

bec , en presence de Mr le Mar

quis de Denonville /Gouverneur

de la nouvelle France r.8t de tous>

! les Officiers des Troupes St des

Vaisseaux. Ces Mr* ont encore

trois Freres , dont l'un est Prevoít

de l'Eglise de l'Isle ( c'est une

Prevosté mitrée ) Un autre est:

Chanoine Sc Chancelier de i'E
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glise de Chartres , & un autre ,

Capitaine de Vaisseau . M' de

Chaínpigny leur Pere a exercé

successivement les Intendances

de Moulins , Limogés , Tours,

& Rouen , & s'en est tfes-digne-

menr acquiré. Il cil Fi'sdeMeC

sireJean B'cchard deChampigny,

qui aprés avoir esté Maistre des

Requestes fous les Rois Henry

III. & Henry IV. President aux

Enquestes ; Conseiller d'Estat ,

Ambassadeur à Venise, Contrô

leur General , & Surintendant

des Finances , fut mis à la teste

du Parlement de Paris par le feu

Roy y apres la mort de Messire

Jerosme d'Hacquevilie arrivée

en ï6i8. II fut fait ensuite Chef

du Conseil des Depefches. Ce ' *

Conseil qu'on a supprimé faiíoic
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les Affaires Etrangeres ,qui est ce

que font presentement les Secre

taires d'Estat.Tl fît paroistre dans

tons ces emplois une probité si

exacte , fie un désinteressement si

entier , qu'on' remarqua qu'au

jour de fa mort il ne laiíïoit que

íe bien qu'il avoít eu de Ton par

tfimoiné , quoy qu'il eustíèrvy

trente árts^laìiVle Conseil. C'est

ce qui a fait dire. de Itìy , Mdgnas

inter opes: inops. Le Pere de ce

premier president surfait Maî

tre des Requestes , fans avoir esté

Conseiller dans aucune Cour

Superieure.

Mr l'Abbé de Montmorín a

esté nommé Evesque de Die,

dans le Dauphiné. C'est un hom

me dont la vie est exemplaire , fie,

qui a long. temps demeuré dans

D à iiij
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se Seminaire des Missions Etran

geres , où il estoit quand Sa Ma

jesté Ta nommé Evesque. II a

beaucoup travaillé aux Conver

sions , & l'on peut dire que ses

travaux , ía vertu & ía naiíTmce

I'ont élevé à i'Episcopat. II est

sort proche Parent de M1 de

Saint.Eran, Gouverneur de Fqru

tainebleau, qui porfe.aussi le nom

de Montmorin. UEvesché de

Die fut uny en 1175. àceluy de

Valence, mais malgré cette u-

nion , l'Evesque avoit des Bul

les des deux Eveíchez qui n'ap-

partenoient pas à la France

en ce tcmps-là. Les Dauphins,

quiestoient alors Souverains du

Pays , troubloient souvent ces

Evcsques ., & afin que le mesme

ayant les deux Eveschez v fust
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pîus en estat de leur résister , le

Pape Gregoire IX jugea à pro

pos de les unir. Cela n est plus,

necessaire. ; & le Roy ayant et*

veuë le bien que l'Eglife peur

tirer de deux Evefques pour les.

Nouveaux Convertis , a tres-ju-

.dicieufement desuny ces EveíV

chez.

II me reste à vous parler des,

Gouvernemens. Celuy du Pays

d'Aunjs, qui vaquoit depuis la

mort de Mr le Maréchal Duc de

Navailles , a esté donné à Mr le

Comte de Grammont. IlestFre»

re de feu Mr le Maréchal Duc de

Grammont v & Oncle de Mr le

Duc de Grammont d'àujour-

d'huy. Tout le monde sçait qu'il

a infiniment de l'esprit. Il s*est

attaché âlaPersonne duRoydans.,
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toutes ses Campagnes , où il Va.

toûj jurs íuívy.

Mr de SaincEsteve , Lieute

nant des Gardes du Corps , a eu

le Gouvernement .de Broiiage/

JI a long temps servy avant que

d'estre dans les Gardes , 5c a

continué les íervices avec le mè-

me zele &c la mesme ardeur de

puis qu'il y est.

Mr de Saint.Marc , Gouver,

neur d'Exilles, l'est preíèntement

des Isles de Sainte - Marguerite.

C'est un homme qui a íëivy avec

une extrême fiddite'dafrs les Em

plois de confiance qui kvy ont

esté donnez. > .'. t

Mr de Caumont , Lieutenant

Colonel du Regiment de Cava

lerie d'Ençmien , a esté faitGou-

verneur d'Exilles. C'est une max
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que que les services qu'il a rendus

à Sa Majesté, luy ont esté agréa

bles,

Mrde Saint Viance, Enseigne,

a eu la Licutenance desGardes du

Corps , qi/avoit M1 de Saint-

Esteve , & cette Gharge d'Eníêi-

gne estant demeurée, vacante , a

esté donnée à M1" le Comte de

Druy , Mestre de Camp de Ca

valerie , Gendre de Mr du Mon

tai.

Le Roy.a donné uue gratifica

tion de vin<rt mille francs avec

une Pension de mille écus à M*'

de la Grange,auffiEnseigne,qui a

vieillv dans le service. Comme il

a remisíà Charge d'Enseigne en

tre les mains de Sa Majesté , Elle

en a pourveu Mr le Marquis de

Lostange , Mestre de Camp de
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Cavalerie. Je croy vous avoir

parlé de ce Marquis dans quel

que autre occasion.

II s'est fait encore un change

ment en la períbnne de M? le

Chevalier de Gassion , Enseigne

des Gardes du Corps. II en a esté

fait Lieutenant , & Mr le Comte

de Gassion son Frere v Mestre

de Camp de Cavalerie , a eu la

Charge d'Enseigne. ï\s sont de

la Maison du Mareschal de ce.

mesme nom , <Sc en ont le coeurr

Le 17. de ce moisie Roy don

na à Mr le Marquis du Repaire,,

cy-devant Colonel de Cavale

rie , & Lieutenant des Gardes du

Corps fc le Gouvernement du

Cliasteau Trompette v qui estoit

racant par la mort de Mr le

Comte de Móntai^u. Il est Fils.
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tle feu Messire François de Ge-

nesteGouverneur de la Citadelle

deMontpellier,8c ensuite de celle

de Mets , où il est mort, II avoit

épousé Dame Marie de Beqnaut

d?Angoumois, d'une fort Illustre

Maison, qui luy adonné de tres-

grandes Alliances. Celle de Ge-

neste est d'une fort ancienneNo

blesse , sortie du Païs de Medoc

en Guyenne. Mr le Marquis de

EÉaurepaire a pris alliance avec

Dame Louise Henriettede Bail-

leul , d'une tres.Noble Maison,

originaire du Païs de Caux en

Normandie. Je vous en parlay

amplement lors que je vous ap

pris que le Roy avoit accordé à

Mr le Marquis de Chasteau-

Gontier , la survivance de la

Charge de Presidentau Mortier
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possedée par Mr le President de

Bailleul'son Pere.

Le Roy vint hier à Paris,Sc alla

d'abord à Nostre-Dame pour y

rendre graces à Dieu du parfaic

rétablissement de saSanté.Sa Ma

jesté fit ensuite Phonneur â la

Ville d'aller difner à l'Hostel de

ViIIe,oùElle fut receuc à la defl

cente de son Carrosse par Mr le

President de Fourcy Prevost des

Marchands , & par M" les Es-

chevins.Je ne puis vous exprimer

quelle fut la joye de tous les Pa

risiens. II y a tant de choses à vous

dire Iá-dcssus , que je remets

jusqu'au mois prochain à vous en

faire un ample détail. Je fuis^

Madame , Vostre , &c.

A Paris ce 31.Janvier 1687,



.

Extrait du Privilege du Roy.

PAr Grâce 8c Privilege du Roy, donne X

Chaville, le 18. Juillet ií8j. Signe, Pat

lé Roy en son Conseil , Junquiems. II est

|>crmis au Sieur Danniau , Ecuyer, Sieur

Dcvizé, de continuer de faire impiimer, ven

dre & debiter le Livre intitulé, MERCURE

GALANT, contenant plusieurs Relations,

Histoires , & generalement tout ce qui de

pend dudit Livre, par tel Imprimeur qu'il

voudra choisir > Et defenses font faites â tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer, vendre & débiter ledit Livre>

ny graver aucunes Planches servant à l'orne-

ment d'iceluy , ny mesme de le donner à

lire, pendant le temps & espace de dix annees

ratieres , le tout à peine de six mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainsi que

plus au long il est porte efdites Lettres.

Registre fur le Livre de la Communauti»

aux charges Sc conditions portees , le 14.

Septembre 1ÍI3. Signe, Amgot, Syndic.

Ledit Sieur Ditizi' » cede son droit du

present Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Xibtïire 1 poux ca jouir suivant l'accord íuf

çntx'cux.
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